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PE  NOTRE  TRÈS-SAINT  PÈRE  LE  PAPE 

PIE  VI/ 

P O R T A N T 

D’itératives  Monitions  , particulièrement 
aux  Evêques  Confécrateurs  ou  Affiftans  ; 
aux  faux  Evêques  Confacrés  & Intrus , 
& à leurs  Vicaires;  aux  Evêques  qui  ont 
prêté  le  Serment  civique  ; aux  Curés 
Intrus;  aux  Vicaires,  & à tous  les  autres 
Prêtres  délégués  par  les  Evêques  Intrus, 
dans  le  Royaume  de  France  : 

Avec  ajjîgnation  de  foixante  jours  pour  la 
fécondé  Monition  , (&  de  foixante  autres 
jours  pour  la  troifième. 


Sur  f Imprimé  A ROME, 

De  l’Imprimerie  de  la  Chambre  AposrÇLi^^VR* 

M.  D C C.  X C I I. 


. UBRARÏ' 


DileSis  Filïts  Nojlris  S.  R.  E.  Cardi- 

nalihus  y & Venerahilihus  Fratribus 

« 

Archiepifcopis  & Epifcopis,  ac  Dileclis 
Filiis  Capitulis , Chro , Populo 
Regni  Galliarum, 

Plus  PP.  VL 

DiUcli  F lia  nojîri , Veturahiles  Francs  , ac  dilccli 
Filii  ^ Salutem  & Apojîolicam  Bencdicîionem, 

I.  N'ovæ  hæ  Litteræ , qiias  ad  Vos  damus , 
teftatum  Vobis  facient , quanto  €x  una  parte 
Nofter  animus  gaudio , ex  alia  vero  afficiatiir 
dolore  propter  diverfum  Noftrarum  Monitionum 
exitym,'quæ  Litteris  die  13  menfîs  Aprilis  fupe- 
rioris  Anni  datis  continebantur  ^ quæ  quidem 
Monitiones  qiiaîes  fiierint,  nec  Vos  latet  ^nec  ullus 
Catliolici  Orbis  ignorât  Epifcopiis. 

IL  Ad  gaudium  quod  attinet,  Vos  in  primîs, 
Dileâ:i  Filii  Nofiri  S.  R.  E.  Cardinales , ac  Ven. 
Fratres  Archiepifcopi  & Epifcopi , locupletiflimain 
^Nobis  caufam  luppeditatis.  Nollris  enim  paternis 
vocibus  confirmati  magis  magifque  egregia  conf-^ 
tantlæ  lande  enituiftis  •,  alii  ex  Vobis  inviâo 
animo  exilium  tolérantes  extra  vellras  Ecclefias^ 


P I E V I. 

SOUVERAIN  PONTIFE, 

A nos  chers  fils^  les  Cardinaux  de  la  fainte 
Eglife  Romaine;  à nos  V^énérables 
Frères , les  Archevêques  & Evêques , 
& à nos  chers  fils , les  Chapitres , le 
Clergé  , & le  Peuple  du  Royaume  de 
France. 

s'Nos  cher  s fils  ^ nos  Vénérables  Frères  ^ & nos 

chers  fils  , Salut  & bénédiclion  Apoftoîîqüe, 

/ 

I.  Ce  nouveau  Bref,  que  nous  vous  adreflbns^ 
vous  atteftera  , & la  joie  & la  douleur  dont  notre 
ame  a été  fucceflîvement  remplie  , par  les  effets 
différons  qu’ont  produits  nos  Lettres  Monitoriales 
du  treize  Avril  dernier.  Aucun  d’entre  vous,  & aucun 
Evêque  du  monde  Catholique,  n’ignore  la  teneur 
de  ces  Monitions. 

II.  D’abord  , quant  à la  joie  que  nous 
éprouvée , vous  nous  en  avez  fourni  le  plus  ample 
fujet,  Vous  principalerUent , Nos  chers  fils.  Car- 
dinaux de  la  Sainte  Eglife  Romaine  , 8c 
auff  , nos  Vénérables  Frères  , Archevêques  Sc 
Evêques  de  l’Eglife  de  France.  Affermis  dans 
vos  principes’,  par  nos  inilrucèions  paternelles  ^ 
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& extra  ipfum  Regnum^  alii  injuriis  adverfan- 
tium  ac  inreâaîionibus  obnoxii  in  veftris  ipfis 
Ecclefiis  5 alii  denique  carceris  etiain  fqualorem 
fnflinentes  , quod  præfertim  de  Te  fadum  fuilfe 
ex  tuis  litteris  inteilexirnus , Ven.  Fr.  Epifcope 
Senicienfis  ^ dignus  propterea  qui  potiori  lande 
cumuleris^  omnes  præterea  ( fi  quatuor  tantum 
Paflores  infelicifiiiiii  excipiantur  ) fîve  præfentes  , 
five  abfentes,  id  maxlmo  ftudio  atque  ope  adlabo- 
rantes , ut  noftræ  vulgarentur  Epiftoiæ  , utque 
univerfarum  Diœcefîum  Fideles  Noflris  Monitio- 
nibus  obrecundarent. 


ni.  Quapropter  Nos  cum  S.  Leone  gratias 
ügimus  Deo  , & multam  fiducîam  piœ  exuîtationis 
accipimus  , cum  Catholicam  Fraternitatem  ita  fpiritu 
Fidel  vigerc  cognofcimus , ut  cordibus  veftris  nihil 
infirmitatis  hæretica  pojjît  inferre  tentatio . . , , , , 
Quamvis  ergo  magna  Locorum  intervalîa  Nos 
dividant , unitate  tamen  Fidei  Vobiftcum  fumas . . . 
cum  de  veftrcc  profejfionis  concordia  gloriamur  : 
tantum  ut  fit  auxiliante  Domino  conftantia  pcrfe- 
verans  ^ dicente  Apofiolo  : VOBJS  ENIM  DONA^ 
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VOUS  vous  êtes  montrés  de  plus  en  plus  dignes 
des  louanges  qui  font  dues  à votre  admirable 
fermeté.  Plufieurs  d’entVe  vous , cliafles  de  leurs 
Eglifes , & même  du  Royaume,  ont  fupporté 
cet  exil  avec  im  courage  invincible  ^ d’autres  ont 
été  livrés-,  dans  leurs  propres  Diocèfes  , aux 
outrages  & aux  violences  de  leurs  perfécuteurs. 
D’autres  encore  ont  foiiffert  toutes  les  horreurs 
de  remprifonnement;  Tel  a été  fpécialement  votre 
partage,  à vous-,  notre  Vénérable  frère,  Evêque 
de  Senez , comme  vous  nous  en  avez  informé  par 
vos  lettres  ; & c’eft  aufîî  par  votre  captivité  elle- 
même  , qu’une  portion  plus  diftinguée  de  gloire 
vous  eft  allurée.  Tous  enfin  ( fi  Ton  en  excepte 
feulement  quatre  malheureux  Evêques  ) foit  que 
vous  fulTiez  au  milieu  de  votre  troupeau  , foit  qu’on 
vous  eu  eût  éloignés  ^ vous  avez  concouru  avec 
le  plus  grand'  zèle  & les  plus  puiffans  moyens 
à répandre  nos  lettres  dans  tous  vos  Diocèfes , 
de  à rendre  les  peuples  dociles  à nos  Mollirions. 

Ilî.  Auiïi  rendons-noi/s  grâces  à Dieu  , avec  Saint 
Léon  , & nous  livrons-nous  avec  confiance  a 
fainte  aîlégrejji  ^ en  voyant  ainfi  tous  les  Frères 
de  la  famille  Catholique  fie  fignaler  tellement  par 
le  courage  de  la  Foi , que  tous  les  efforts  de 
ne  peuvent  ouvrir  leur  cœur  au  moindre  fentiment 
de  foihleffk  Ù de  pufillanimiiê.  Quoiqu'une  grande 
dijiance  nous  fiépare  nous  femmes  cependant  au. 
milieu  de  vous  par  t unité  de  votre  Docirine  , & nous 
' nous  glorifions  de  l'harmonie  àz  votre  croyance* 


( ) 

TUM  ESTPRO  CHRISTO , NON  SOLUM  UT 
IN  EUM  CREDATIS  , SED  ETIAM  UT 
PRO  ILLO  PATIAMINI  (i).  Angores  veftri 
fimt  Nobifciim,  communes  : Compatimur  enim 
( veluti  aïebant  Sardicenfes  Patres  Arianæ  perfecu- 
tioiiis  rempore  ) Fratribus  Noftris  patienùbus , Ç? 
eorum  pajfiones  Noftras  proprias  arbitramur  ^ 6* 
Nojiras  lacrymas  cum  Vejîris  commifcuîmus  (2,). 


ÎV.  Vos  quoque  animum  Noftrum.confolatione 
affeciflis , Dileâ:i  Filii  Canonici,  & Parochi  fin- 
gulari  laude  digni , Univerfitatum , & Sorbonæ 
præfertim , Profeflbres  virtute  praeftantes  , & de 
Religione  in  hoc  potiflimùm  rerum  difcrimine 
optimè  meriti,  Seminariorum  Reâ:ores,  aliique 
cujufvis  generis  Ecclefîaftici , Sacræ  Virgines , & 
Laici  etiam  5 qui  Noftris  hortationibus  inhærentes , 
conftantes  in  Fide  perftitiftis , & munera  veftra 


(1)  Epift.  ai  Martinum  Presbyterum , in  colle<ft.  Concll. 
Labbei  edit.  recentiff.  Ant.  Zatta , num.  LXXIV  ^ tom. 
yi.  col.  95.  litt.  B.  C. 

Epift,  ad  Ecclejîam  Alexandrinam  in  dt.  Çoîleft. 
Tom.  lîl.  col.  55.  lit.  A,  & apud  5.  Athanafium 
IL  Op.  omn.  Colonïce  1686.  tom.  I.  pag.  759» 

A. 
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Nous  efp irons  3 qu'avec  le  fecours,  du  Seigneur  vous 
perftflere'i^  tous  dans  votre  inébranlable  fermeté  3 & 
que  nous  pourrons  vous  dire  avec  f Apôtre  : il  vous 
a été  donné  d'en  haut  pour  la  gloire  du  Clirifl  , 
non-feulement  de  croire  à fa  divine  parole , mais 
encore  de  fouf'rir  pour  lui.  (i)  Nous  partageons 
toutes  vos  angoiffes  ^ Nous  foufJFrons , comme 
difoient  les  Pères  du  Çoncile  de  Sardique  , du 
temps  de  la  perfécution  des  Ariens , nous  fouffrons 
avec  tous  ceux  de  nos  frcres  qui  font  opprimés. 
Nous  regardons  leurs  tribulations  comme  nos  pro- 
pres tribulations  , & nous  n avons  cejfé  de  mêler  nos 
larmes  aux  pleurs  quon  vous  a fait  verfer  fi), 

IV.  Vous  avez  également  foulage  notre  aine  3 
par  les  plus  douces  confolations,  Nos  chers  fils, 
Chanoines  & Curés,  fingulièrêment  dignes  d’éloge; 
Vous  ProfelTeurs  des  Univerfités  , de  la  Sorbonne 
sur-tout,  qui,  en  vous  diftinguant  éminemment 
par  votre  courage  dans  ces  malheureufes  cir- 
conftances  , avez  fi  bien  mérité  de  la  Religion  • 
Vous  Diredeurs  des  Séminajres , & autres  Ecclé- 


(1)  Epitre  au  Prêtre  Martin,  dans  la  colleèlion  des 
Conciles  de  Labbe,  nouvelle  édition , Art.  Zatta , nomh, 
75  , tom.  6,  colonne  95  , lettres  B.  & C. 

(2)  Epitre  à l’Eglife  d’Alexandrie  , même 
de  Labbe  , tom.  3 , colonne  55  , lettre  A.  ; & Saint 
Athanafe  , Apologie  2 , iians  la  colleèlion  de  toutes  fes 
œuvres  imprimées^  à Cologne  en  ié86  , tom. 
psg-  75S>  5 

A 4 


ita  obiiftis , tit  muîti  ex  Vobis , exemple  Pafîorum 
refîrorum  , coiïtiimelias,  exilium  , earceres  , alial^ 
que  vexationes,  magna  virtute  pertulerint.  Non 
pauci  etiam  ex  Clero  veftri  fecundi  Ordinis  ad 
Conventiim  Nationis  Gallicanæ  Deputati , egregli 
fané  Viri , & tùm  ipforum  do6l:riuâ  , tùm  bonæ 
caufæ  defenlîone  percelebres  , fuos  erga  Nos 
coiiftantiæ , obfequii , & obfervantiæ  fenfus  præ 
fe  ferre  glori'ati  funt,  litterisad  Nos  datis  sex  ab- 
îiinc  menfibiis  : idemque  præfliterunt  alii  ex  fecundo 
Ofdine  EcclefialHci  in  uniim  colleéti  unà  cum 
Ven,  Fraîre  Francifeo  Epifeopa  Clarœmontenfi  j 
fuis  ad  nos  datis  litteris  die  menfîs  Januarii , 
hec  non  alii  hifee  adhærentes  die  17  Februarii 
hujus  anni  \ qiios  propterea  hoc  loco  meriîis 
îaudibus  eommeiiioramuSé 


( 9 ) 

fiartiques  de  tout  état  ^ Vous  auflî,  Vierges 
& V'ous  encore  Laïques  fidelles , qui , 
chant  fortement  à nos  exhortations , vous  êtes 
montrés  inébranlables  dans  votre  ïo'u  Vous  avez 
exercé  vos  divers  emplois  avec  tant  de 
que  plulîeurs  d’entre  vous  , à l’exemple  de  leurs 
premiers  Pafteurs,  ont  héroïquement  fupporté 
les  infultes , la  profcription , remprifonnement  Ô£ 
toutes  fortes  de  vexations.  Un  nombre  confidéra- 
ble  de  membres  du  Clergé  de  votre  Second 
Ordre , députés  aux  états  généraux  du  royaume 
de  France  , hommes  véritablement  admirables  , 
& qui  fe  font  illuftrés  à jamais,  foit  par  leurs 
principes , foit  par  la  perfévérance  avec  laquelle 
ils  ont  défendu  la  bonne  caufe  , fe  font  fait  un 
glorieux  devoir  de  manifeller  hautement,  dans 
la  lettre  qu’ils  nous  ont  adrelfée  depuis  cinq  mois, 
les  fentimens  de  fidélité  , de  foumiffion  & de 
dévouement  dont  ils  font  pénétrés  pour  nous.  Plu- 
fieurs  autres  Eccléfiaftiques  fe  font  ralfemblés  le 
vingt-deux  du  mois  de  janvier  de  l’année  courante , 
& fe  font  réunis  à.  notre  Vénérable  Frère,  F 
çois,  Evêque  de  Clermont,  pour  nous  exprimer 
par  écrit  le  même  attachement.  Cet  exemple 
vient  d’être  imité,  par  beaucoup  de  membres  du 
Clergé  du  Second  Ordre  , dans  une  lettre 
nous  ont  adreffée  le  dix-fept  février  dernier.  Nous 
en  faifons  ici  une  mention  particulière  , pour  leur 
donner  à tous  un  témoignage  public  de  notre 
fatisfaûion* 


I 
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V.  Major  auîem  cumulus  confolationis  acceflît 
propter  Vos,  Dileâi  FiÜi  fecundi  Ordinis  Eccle- 
fîaftici , qui , vix  Noftro  judicio  Noftrifque  monitis 
auditis , illuftre  veterum  quonimdam  Galliœ  Epif- 
coporum  imitati  eftis  exemplum.  Nam  fîcuti  illi 
poft  probatam  unà  ciim  Orientalibus  Epifcopis 
erroneam  Concilii  Ariminenfis^  formulam  , agnof- 
centes  fraudem  palTam  efle  eorum  {implicitatem, 
fefe  retulerunt  ab  his  omnibus  quœ  per  ignorant 
îîam  perperam  gejîa  funt . . . maximeque  eorum 
Sacerdotes  Apoftatas  refpuentes  , que  in.  loca  Frûtrum 
indignijfimè  exulantium  , quorumdam  aut  ignora- 
tione  , aut  impietate  funt  fubfitutr\i)  ; ita  & Vos 
alacres  impium  illud  facramentum  ejuraftis , quod 
vel  metus,  vel  ignorantia  , vel  deceptio  à Vobis 
extorferat,  deteftantes  eos , qui  in  hujufmodi  fa^- 
cramento  continebantur , errores , Vofque  ab 
Intrufis  fegregantes , &;  denique  legitimis  confen- 
tientes , conjunâ:ique  Paftoribiis  à quibus  difceE 
feratis.  Retraclationes  hujufmodi  ita  multæ  fuerunt , 
ut  quilibet  dies  femper  novas  afFerret , atque  illud 
inde  redundarit , ut  qui  penitùs  excæcati  m errore 
perftare  maluerunt,  non  levi  dedecoris  nota  apud 
omnes  Ordines  fint  inufti , & de  fua  exiftimatione 


(i)  Ita  profelii  funt  Gaiiicani  illi  Epifcopi  in  Synodica  ■ 
Epiflola  ad  Orientales  Epifcopos  , quæ  primum  édita  efl 
à Nlcolao  Fabro  initio  II.  Partis  Fragmentorum  S.  Hilarîi 
de  Synodis  , referturqùe  à Lahbeo  cit.  tom.  III.  col.  357* 
& feqq.  ac  præfertim  col.  359* 
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V*  Mais  vous  nous  avez  fait  éprouver 
lation  bien  plus  touchante  encore,  Vous , nos  chers 
fils , Eccléfiaftiques  du  Second  Ordre , qui,  à peine 
avertis  de  notre  jugement  ^ de  nos  iVlonitions , vous 
êtes  emprefles  d’imiter  l’exemple  fi  mémorable 
de  plufieurs  anciens  Evêques  des  Gaules.  Ces 
Evêques  avpient  foufcrit , avec  ceux  de  l’Eglife 
d’Orient,  la  formule  erronée  du  Concile  de  Rimini. 
Ils  reconnurent  bientôt  quon  avoir  infidieufe 
cbufê  de  leur  bonne  foi.  Ils  fe  rétraclèrent , & s'hu- 
milièrent de  toutes  les  fautes  quon  leur  avoit  fait 
commettre  par  ignorance»  Ils  rejettèrent  fur-tout  les 
Prêtres  Apoftats  qui  avoient  été fubf  hués  ^par  impiété^ 
ou  par  erreur , à leurs  frères  indignement  profcrits  ( i). 
Vous  avez  manifefié  la  même  ardeur,  pour  retraéfer 
le  Serment  impie  qu’on  vous  avoit  extorqué  par 
crainte , par  méprife , ou  par  fédudion.  Vous 
dit  Anathème  aux  principes  erronés  qui  étoient 
renfermés  dans  ce  Serment.  Vous  vous  êtes  éloignés 
des  Intrus  ; & vous  vous  êtes  ralliés  à la  co 
iiion  de  vos  légitimes  Evêques  dont 


(i)  Ce  fut  dans  ces  termes  que  s’exprimèrent 
Evêques  des  Gaules  eux-mêmes , dans  la  lettre  Synodale 
qu’ils  adreiTerent  aux  Evêques  Orientaux.  Cette  pièce 
été  publiée  par  Nicolas  Fahro  j au  commencement  de  la 
fécondé  partie  des  fragmens  de  Saint  Hilaire  , fur  les 
Synodes.  Elle  eft  rapportée  par  Labbe  , à l’endroit  cité 
tom.  3,  colonne  357  & fulvantes'j  & principalement 


colopne  359 , lettres  B & C. 
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deciderînt  penès  illos  etiam  qui  ad  hujufmodi 
Apoftafiam  eos  impulerunt  , quemadmodum  à 
pkjribus  Epifcopis  Nobis  nunciatum  efl. 


VI.  Hiiic  mixum  nequaquani  erit  j fi  gaudiuin 
Noftrum  propter  Vos  tanto  majus  evadat , fitque 
commune  cum  Ecclefia  univerfa  ^ ac  propterea 
Vobifcum  fequeiidam  ducimus  benignè  agendi 
rafrionem  , quam  S.  Léo  cum  quibufdam  Epifcopis 
Orientalibus  iniit , qui  partes  habyerant  in  ejedtione 
S.  Flaviani  àSede  Conftantinopolitana:  Hæc  eniin 
habuit  ad  Anatolium  Conjîantinopolitanum 
copum  (r).  De  Fratribus  vero  , quos  .. . Com 
nionis  Nojlræ  cupidos  ejfe  cognovimus 
doleant , fe  contra  potentiam  , contraque  terrores 
non  tenuijfe  Conflantiam  ^ fed  alieno  sceleri  præbuijje 
confenfum  ; cum  ita  eos  formido  turbaffet 
damnationem  catholici  atque  innocentis 
& in  receptionem  deteftabilis  pra 


(i)  Epifi.  LXXX  in  cit.  Qâiii»  Labbeï  y xom.  VI,  col, 
fî09 , lltt.  A.  B.  Pro  cujus  interpretatione  confuli  etiam 
poteft  epifiola,  qnæ  præcedit,  data  ad  Piilcheriam 
'Augujlam  loco  cit,  col,  io6,  lit.  C ; & col,  107  , A, 
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€u  le  malheur  de  vous  féparer.  Ces  rétradlatfons 
étoient  tellement  multipliées  , que  chaque  jour 
nous  en  apportoit  de  nouvelles.  Il  en  eft  réfulté 
que  les  rebelles , qui , en  perfîllant  dans  leurs  er- 
reurs , fe  font  montrés  frappés  dhiii  entier  aveu- 
. glement , ont  été  honteufement  flétris  par  Topi- 
nion  publique  , & ont  perdu  toute  confidération  , 
dans  l’efprit  même  de  ceux  qui  les  avoient  entraînés 
dans  l’Apoftafie  ^ comme  plufîeurs  Evêques  de 
France  nous  l’ont  annoncé. 

VI,  Perfonne  ne  fera  par  conféquent  furpris , fî 
votre  retour  nous  a caufé  une  très-grande  joie  , & 
fi  l’Eglife  univerfelle  la  partage  avec  Nous.  Nous 
croyons  donc  devoir  ufer  , à votre  égard  , de  la 
même  clémence  qu’employa  Saint  Léon  envers 
plufieurs  Evêques  Orientaux  qui  ayoient  contribué 
à faire  expulfer  Saint  Flavien  du  Siège  de  Conf- 
tantinople  : Ce  Pontife  écrivit  en  ces  termes  à 
Anatole  , Evêque  de  Conftantinople  : Quant  àceur 
des  frères  que  nous  /avons  être  jaloux  de  vivre  dans 
notre  Communion  , ù très  - répentans  de  rt  avoir  pas 
oppofé  ajféi^^  de  réjîfiance  a la  force  ou  à l'erreur  ; & 
de  s'être  ainfi  rendus  complices  du  crime  d'autrui , en 
fe  laijfant  troubler  par  la  crainte  , au  point  de  con.~ 
courir  à la  condamnation  d'un  Evêque  Catholique 
irréprochable  , ù de  s'être  prêtes  , par  une  lâche 
condefcendance  , a.  faire  prévaloir  le  parti  de  la  plus 
exécrable  iniquité  ; attendu  qu'ils  expient  leur  pré^ 
varication  par  des  réparations  convenables  j & 
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muîarentur  obfequîo Volumus^  quatenus  ki^ 

qui  plenis  satisfaciionibus  male  gtjia  condemnant  ^ 
(g»  accufart  fe  magis  eligunt , quam  tueri , pacis  , 
& Communionis  Nojîrœ  unitate  lœtentur,, , "Neque 
enim  poteft  in  aliquo  benignitas  Nojîra  reprehendi  ^ 
ciim  fatisfacientes  recipimiis  , quos  doluimus  'cjfe 
deceptos» 

VIL  Nonnihil  quoque  recreati  animo  fiimus  ex 
iiuncio  ad  Nos  delato  , Intrufum  Rothomagenfem 
fefe  occupatâ  Sede  abdicafle  , nec  non  alios  In- 
triifos  fugam  arripuifle.  Hæc  porrô  intelligentes, 
bonum  illud,  refpeximus , quod  ab  eorum  abdica- 
’tione  & fuga  profluxit.  Hujnfmodi  eniin  abdi- 
cationes  & fugæ  fatis  Fidelibus  patefaciunt  , 
quâ  Intrufî  fenferint  inuri  fe  dedecoris  nota , & 
qualibus  confcientiæ  flimulis  agitari , dum  larvâ 
Epifcopatiis  induti  Schisma  fuper  alios  omnes 
inolirentur  ac  foverent.  Cæterùm  hac  in  parte 
gaudiurn  Noftrum  plénum  elfe  non  poteft:  Nos 
’enim'minimè  fugit,  Intrufum  Rothomagenfem  , 
tune  cùm  munus  abdicabat , loco  sacramenti 
ejurandi , errorifque  deteftandi  , fuam  pervicaciam 
præ  fetulilfe^  reliquofque  etiain  , qui  fugam  arri- 
puerunt , haud  obfcura  dedifte  fuæ  pertinaciæ  Ipe- 
cimiiia,  ut  proinde  opus  fit,  cùm  Iios , tùm  alios, 
qui  horum  imitenîur  exempla  , Ecclefiæ  cumulatè, 
& eo  quo  debent  ritu , satisfacere  ^ nam  fecus 
perfrui  non  poterunt  Noftrâ  8c  Ecclefiæ  Com- 
munione , quoniam  nec  afperè  ■ Communionis  Nof- 


J 
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çuils  aiment  mkux  s*accufer  eux-mêmes  que  de  s^ex^ 
cufer  , "Nous  voulons  quils  puijfent  fe  réjouir  du 
rêtablijfemenî  de  la  concorde  , & rentrer  dans  notre 
communion.  Fourra-t-on  blâmer  notre  indulgence  , 
lorfque  nous  recevons  , apres  de  jufles  fatisfaclions  , 
nmes  dont  la  chute  nous  avoit  pénétré  de 


des  hommes 
douleur 

VIL  Nous  n’avons  pas  été  non^plus  indifférent 
à la  nouvelle  qu’on  nous  a apportée  , que  l’Intrus 
de  Rouen  s’étoit  démis  du  Siège  qu’il  avoit  iifurpé; 
& que  d’autres  Intrus  avoient  pris  la  fuite.  Nous 
avons  aufîîtôt  compris  l’avantage  qui  pouvoit  ré- 
fulter  de  ces  démifîîons  & de  ces  évadons.  Elles 
montrent  en  effet  affez  clairement  aux  Fidèles , de 
quel  opprobre  les  Intrus  fe  fentoient  accablés , & 
de  quels  remords  leur  confcience  étoit  bourrelée  , 
pendant  que  , fous  le  inafque  de  TEpifcopat  , ils 
étoient  les  fondateurs  &les  infîigateurs  du  Scliifme. 
Cependant , à cet  égard  , notre  joie  ne  fauroit  être 
complette.  Nous  n’ignorons  pas , en  effet , qu’au 
moment  même  où  l’Intrus  de  Rouen  donnoît  là 
démiflîon , & où  d’autres  Intrus  prenoient  la  fuite  , 
ils  aimoient  mieux  perfcvérer  dans  leur  opiniâ- 
treté 5 que  de  rétraéler  leur  ferment , en  abjurant 

(i)  Epicre  8o  de  Saint  Léon  , édit,  de  Labbe  , tom. 
6 , colonne  icp  , lettres  A B.  On  peut  confulter , pour 
rinterprétation  de  cette  lettre  , celle  qui  précède  , & qui 
eft  adreffée  à Fidchérie  Au^ujla  , dans  rendroit  cité , coL 
io5  5 lettre  C ; & col.  107  , lettre  A. 


VIII.  Hæc  tie  gaudio  : Nimc  quæ  ad  luciutn 
pertinent.  Dolet  Nobis  vehementer,  quod  multî 
ex  fecundo  Ordine  Ecclefiaftici  Viri,  & magna 
Laicorum  pars , tametfi  per  Nos  moniti , in  errore 
tamen  ^ pérftiterint  : At  vehementiùs  adhuc  Nobis. 
dolet , quod  in  eodem  errore  perfeverarint , tùip 
Augujîodunenfis  Epifeopus  , præcipuus  Schifmatis 
au£i:or  , "tiim  Arçhkpifcopus  Senonenfis  , timi 
Vivarienfis  , & Aurelianenfis  Epifeopi  , ut  poto 
.qui.,  cùm  legitimi  Paftores  effent,  ignorare  mi- 
nime poterant  nec  Minifterii  fui  munera  & officia, 
nec  injuriæ  gravitatem  qiiarn ’in  totum  Ecclefiæ 
Callicanæ  Corpus  intulerant  , multifque  nomini-r 
bus  ardiori  i^inculo  tenebantur  Noftris  obtem- 
perare  mandatis.  In  fe  ipfospræîereafufcipiebant, 

(i)  Cit.  Epifl.  LXXX  ad  Anatolïum  Bp'ifiopum 
tcm.  VI  Lahbà  , col,  109  , lit.  D,. 
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træ  gratia  deneganda  eft  , ncc  temerè  largknda^  uti 
docet  S.  'Léo  (i).  ; ^ ♦ 


- • ( 17  ) . - 

leurs  erreurs  , & qu’il  s’élevoit  encore  contre  eux 
des  {ignés  non  équivoques  d’obftiuation  & d’en- 
durcilTement.^  Nous  concluons  de  cet  infuffirant 
amendement , que  cet  Intrus , ainli  que  les  autres 
qui  imiteront  fou  exemple  , eft  obligé  de  faire  à 
l’Êglife  5 dans  les  formes  requifes  , une  réparation 
pleine  & entière.  Sans  cette  fatisfaéfion  coinplette, 
nous  ne  les  admettrons  pas^à  notre  communion  8c 
à celle  de  l’Eglife  , car  ,7?  la  faveur  de  notre  com- 
munion ne  doit  pas  être  refufêe  avec  trop  de  rigueur,^ 
félon  la  dodirine  de  Saint  Léon  , elle  ne  doit  pas 
non'plus  être  accordée  trop  légèrement  (i). 

VIII.  Voilà  les  motifs  de  notre  joie:  voici  main- 
tenant les  fujets  de  notre  triftefle.  Nous  fomnies 
profondément  affligé  de  ce  que  plufieurs  Ecclé- 
fîaftiques  du  Second  Ordre , & une  grande  multitude 
de  Laïques , ont  perfévéré  dans  l’erreur  malgré 
tous  les  avertilTemens.  Mais  nous  fommes  encore 
bien  plus  pénétré  de  douleur  , en  voyant  perfifter 
dans  leur  égarement  l’Evêque  d’Aütun  , principal 
auteur  du  Scliiüne  , l’Archevêque  de  Sens , & les 
Evêques  de  Viviers , & d’Orléans.  Eux  ^ que  l’E- 
glife  avoit,, admis  au  rang  de  fes  légitimes  Payeurs  , 
pouvoient-ils  donc  ignorer  , & les  devoirs  de  leur 
miniftère , & l’excès  de  l’outrage  qu’ils  faifbient  au 
corps  entier  de  l’Egiife  de  France  ? N’étoient  - ils 
pas  obligés,  à plus  d’un  titre,  & par  un  engagement 

{ï).  Lettre^^o..  à l’Evêque  Anatole.  Labbe  , tom.  ô , 
eol.  10^  , lettre  D. 


1 
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IX.  VehememMîmè  vero  Nobîs  dolet  ipfe 
Schifinatis  hujus  progreflus , qui  riumquam  poterit 
débita  orationis  gravitate  commemorari.  Cùm 
enim  Noftrarum  fuperiorum  Litterarum  tempore 
non  innotefcerent  N,obis  , nifi  oclo  tantum  Epif^ 
copi  facrilegè  confecrati , & impiè  in  totidem 
Ecclefias  intrufi , pauîô  poft  infauftifllmus  Nobis 

(2)  Epift.  ad  Januarium  Epijcopum  Àquilejenfem  apud 
num.  XVIII,  tom.  V,col.  i$i8 , liu  B, 
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fuafque  faciebant  fubjeélorum  Cbi  Populorum 
culpas  : Etenim  fi,  ut  Paftoribus  Inferiorum  pec- 
cata  tribuantur  , fola  fiifficit  negligentia , veluti 
pergit  idem  S.  Léo , çuia  inferiorum  Ordinum 
culpæ  ad  nullos  magis  referendæ  funt  j quam  ad 
defides  , negligentefque  Reclores , qui  mutam  fœpè 
nutriunt  peftilentiam  , dum  necejfariam  difflmulant 
adhibere  medicinam  (i)  ^ quantô  magis  damnandi 
erunt  hi  infelices  Epifcopi , qui,  loco  adhibendi 
errantium  morbis  medicas  manus , fuâ  auâ:oritate, 
fupque  exemplo  bonos  etiam  ad  malum  impulerunt. 
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beaucoup  plus  étroit , 4’exécuter  ce  que  nous  leur 
avions  'prefcrit  ? Ils  fe  chargeoient  d’ailleurs  eux- 
mêmes  5 & fe  rendôient  perfonnellement  refpon- 
fables  de  la  défeâion  des  peuples  qui  leur  étôient 
fournis.  Si  la  fimple  négligence  des  Pafteqrs  fuffit 
en  effet , pour  qu’on  puiffe  leur  reprocher  les 
varications  de  leurs  inférieurs  , félon  cette  penfée 
du  même  Saint  Léon  , Us  fautes  des  clajfes  fubor~ 
données  doivent  principalement  être  imputées  à 
t indolence  de  leurs  conducteurs  , lorfque  ceux  - ci 
fomentent  la  contagion  qui  fe  propage  en  filence , au 
lieu  de  lui  oppofer  les  remèdes  nécejfaires  Si  telle 
eft  , difons-iîous , l’effrayante  refponfabilité  qu’en- 
traîne la  feule  négligence  des  premiers  Payeurs , 
combien  ne  font  - ils  donc  pas  plus  criminels  ces 
malheureux  Evêques , qui , loin  de  tendre  une  main 
fecourable  aux  infortunés  que  l’erreur  a féduits , 
pervertiffent  encore  , par  leur  autorité  & par  leur 
èxemple  , ceux  même  que  ^ la  contagion  avpit 
épargnés? 

IX.  Mais  5 ce  qui  met  le  comble  à notre  affliélion, 
c’efî:  le  progrès  toujours  croiffant  de  ce  Schif- 
me  , dont  nous  ne  faurions  jamais  affez  dé- 
plorer les  ravages.  Au  moment  où  nous  vous 
adreffâmes  nos  précédentes  lettres  , nous  ne  con- 
noifîîons  encore  que 


(i)  Ep.  à 

Labbe  , nombre  i8 , tom.  ) 


(i)  Epiji,  CathoUca  ad  omnes  ubique  per  Æ^yptum,  &c^ 
Orthodoxos  Epifcopos  , cit.  Op,  Omn.  tom.  I,  pag.  ^43  , 
litt.  B.  C,  ; & pag.  p4p , B. 


( io)) 

ïluncius  advenit , tam  miiltis  manus  importas  ne- 
fariè  fuiffe ut  brevi  dierum  fpatio  ferè  omnes 
' -iftius  Regni  Ecdefîae^ablntrufis  fuerint  occupatæ. 


i 

X.  Si  Sandus  Athanafîiis  in  invafîone  unius 
Ecclefîæ  Alexandrinæ  , quam  Georgius  per  Édic- 
tum  Erincipis  contra  Canonum  Eccleftaftîcorum 
inftruclionem  occupaverat , jure  ac  merito  in  hæc 
' verba  prorupit , "Nunquam  quidquam  taie  auditum 
efi  in  Orbe  ter r arum  . . . "N une  univerfa  Bcclefia 
injuria  ejî  affecta^  ù Sacrarium  eontumeliofè  ha- 
hîtum  5 ^ quod  magis  eJî , pietas  ab  impietate  per- 
- fecutionem  perpetitur  ....  Etenim  , patiente  uno 
membro  ^ compatiuntur  & reliqua  merh.br a (i); 
quanto  magis  Nos  in  repentina  omnium  ferè 
fîorentiflimi  Regni  Ecclefîarum  occupatione  ex- 
clamare  debuimus  , nikil  Jimile  unquam  in  EccUfia 
Vei  accidijfe» 


( il  ) 

après  leur  confécration  facrilège,  avoient  conlom- 
mé  leur  impie  intrufion  dans  un  pareil  nombre  de 
vos  Eglifes.  Nous  apprîmes  bientôt  enfuite , & ce 
fut  pour  nous  un’'furcroit  de  déflation,  qii’on 
venoit  d’impofer  criminellement  les  mains  à un  -, 
fi  grand^nombre  d'ufurpateurs  , que,  dans  l’inter- 
valle de  peu  de  jours , prefque  toutes  les  Eglifes  ' 
du  Royaume  fe  trouvoient  envahies  par  des  ■ 
Intrus.  \ 

X.  Si  Saint  Athanafe,  après  la  feule  r 

Eglife  d’Alexandrie , dont  George  s'étoit;  emparé , e/i- 
vertu  di  un  Edit  du  Souverain^  & contre  les  difpofixions 
des  Canons fi  Saint  Athanafe  fit  éclater  alors  fou 
indignation  avec  une  fi  jufte  véhémence  , en 
s’écriant:  que  (on  n ayoitilfamais  rkn'  entendu  de 
pareil  dans  t univers  l Ceft  t Eglife  uniyerfelle  ^ 
pqurfuivoit-il ,,  qui  eft  maintenant  outragée.  Le' 
Sanciuaire  efl  profané  ay te  mépris  ; (r  ce:  qui  tfl  bien, 
plus  déplorable,  encore  y cejî  t impiété  elle  ^ même  qui 
perfécute  ouvertement  4?  piété.  Tous  les  membres 
doivent  fouffrir , quand  un  feul  membre  eft  en  proie 
à la  douleur,  (i)  Eh!  avec  combien  plus  de  raifon 
que  Saint  Athanafe, tf  avons  nous  pas  dû  nous  écrier 
au  fil , eu  voyant  prefque  tous  les  Diocèfes  d’un. 
Royaume  fi  floriffant  ufurpés  par  l’invahon  fott- 

(i)  ^P*  catholique  adreffée  à tous  les  Evêques  ortho- 
doxes de  1 Egypte.  Voyez  la  collée,  génér,  des  œuvres 
de  Saint  Athanafe , tom.  I.  p.  943  , lettres  B.  G.  & 
page  P49 , lett.  B, 
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XL  Item  fl  antiquifîîma  Romana  Synodus , ad 
quam  Epifcopi  Galli  confugerant  cùm  ob  alias  cau- 
fas  , tùm  maximè  quôd  plures  Epifcopi  aliewarum 
Diœcefium  partes  præcipitanter  invaferant , irregu- 
larefque  Ordinationes  peregerant  , aliofque  noa 
ritè  jurifdidionis  aâus  obierant  , graviflimè  illis 
rsCponditiS/  çuis  certèfines  ûVunœ  pojfejfionis  in^ 
vaferit  y rem  viole ntice  judicatur,  Quid  curritur  ? 
Quid  feftinatur , ut  Régula  Ecclefiafiica  conculcetut  ? 
leges  humanœ  tenentur  ^ & divina  prœcepta  conteni’ 
nuntur  : prœfens  gladius  formidatur , ^ temporalis 
pœna  ; divina  verh  vindicla  , quæ  habet  flammas 
gehennœ  perpétuas  , negligitur.  Videritis  quæ præ- 
fumptio  fecerit  ; ex  hoc  fi  quis  in  aliéna  Diæcefi 
aûjus  fuerit  Ordinationem  facere  , eamque  præfume^ 
re  ^fciat  Je  de  fiatu  fuo  pojfe  per icli tari  ^ qui  alienam 
Ecclefiam  invadere  præfumpferit.  Non  efi  fæculare 
aliquid  ^ non  funt  mundanæ  promotiones  (i).  Si, 
inquimus  , prædiâ:a  Synodus  eos  ita  reprehendit 
Epifcopos  qui  nonnifî  partem  alienæ  Diœcefis  in- 
vaferant , quanto  majori  reprehenfîone  digni  erunt, 


^(i)  Can.  XV  , in  cit.  Labbei  xeQQmÆm^i  edit.  tom, 
IIÎ , col.  1138,  lit.  E ; & col.  1139,  A,  B.  Hujus 
Synodi  Canones,  five  Epiflolam  fpeéîiare  ad Innocentîum  /. 
opinatus  eft  Sirmondus , ut  in  Nota  I.  adje£la  verb. 
Canones^ 

): 


( ) 

daine  du  Scliirme  & de  l’intrufion  5 que  jamais  un 
évènement  aujfi  lamentable  n avait  contrifté  .VEglife 
de  Dieu!  ^ * i 

XL  De  même  encore , fi  un  très-ancien  Conçile. 
de  Rome  , auquel  les  Evêques  de  France  avoient 
eu  recours , pour  lui.  déférer  d’autres  caufes  im- 
portantes , & fpécialement  pour  lui  dénoncer 
certains  Evêques  qui  s’étoient  brufquement  em-, 
parés  de  plufieurs  portions  de  Diocèfes  étrangers 
où  ils  s’étoient  permis  des  ordinations  irréguUères^ 
& d’autres  aéfes  illicites  de  jurifdiQion,  fi  les 
Pères  de  ce  Concile  Romain  répondirent  ainfi  à 
cette  dénonciation  qui  leur  parut  fi  importante 
"Nous  jugeons  très-certainement  coupable  de  violence 
tout  Evêque  qui  aur oit  envahi  un  territoire  étran^ 
ger.  Oh  veut-on  arriver?  pourquoi  fe  précipite^t-on 
avec  tant  de  hâte  ? EJi-ce  pour  fouler  aux  pieds 
joutes  les  règles  de  Vêglife  ? Quoi  l on  obéit  aux 
loix  humaines  ^ &les  préceptes  divins  font  méconnus! 
On  redoute  le  glaive  qu^on  voit  étinceler  devant 
fes  yeux  : on  pâlit  d'effroi  devant  une  peine 
relie  ; & on  nefl  pas  épouvanté  des  vengeances  d'un 
Dieu  , qui  menace  des  flammes  éternelles  ! Voye^^ 
donc  V excès  d'une  pareille  témérité  ! Si  un  Evêque 
efl  déformais  ajfe:^  audacieux  pour  conférer  les  ordres 
dans  un  diocèfe  étranger , qu'il  fâche  qu'en  s' 
priant  ainfi  une  Eglife  qui  ne  lui  appartient  p 
s' expofe  à être  dépofé  de  fon 
point  ici  une  m, 


feu)do-Epifcopi  y mirms  rite 
facrilegè  ordinati,  Epifcopalés  Sedes  qui- 
Bus  îegitimi  præerant  Paftores  , abfque  canonica 
niiffioife  invarerunt , integrafque  Diæcefes  oçcu- 
parunt , fed  quatuor  etiani  ilii  Padores  îegitimi, 
quorum  très, Décréta  NationalisConventûs'amplexi, 
panem  occuparunt  'alicnàrum  Diœcefium , 'fuarum. 
que  partem  dereliqùeruiit  ^ àlter  verô,  dumprimus, 
duobus  conjun£i:is  Epifcopis  adfidéntibus , Intrufos 
confecrando  Tâter  evafît  Pfeudo  - Epifcoporum  , 
i'n  caufa  fuit  cur  réliquæ  Sedes  iuvaderentur^ 
dérelii^â  etiam  propriâ  Sede  , ut'întrufo  locum 
apêfiret. 


\ 
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affaires  du  fiecle.  Les  promotions  dont  il  s*agit 
ri  appartiennent  point  au  cours  ordinaire  des  chofes  . 
humaines,  (i)  Si  ce  Concile , dirons-nous , s’eft  ex- 
pliqué avec  tant  de  force  contre  des  Evêques  qui 
n’avoient  envahi  qu'une  portion  de  Diocèfes  étran- 
gers 5 ne  inéritcnt-ils  donc  pas  des  réproches  infi- 
niment plus  graves  , non-feulement  tous  ces  pré- 
tendus Evêques,  qui, en  vertu^une  éledion irré- 
gulière, & d’une  ordination  facrilège,  fe  fpnt 
emparés,  fans  mifiîon  canonique,  des  fièges  épif- 
copaux  fur  lefquels  étoient  afiîs  de  légijtimes 
Pafteurs,  8^  ont  ainfî  ufurpé  des  Diocèfes  tout 
entiers;  mais- encore  ,•  ces  quatre  Evêques  légitimes 
euX'rnêiTi^  J,  dont  trois  fe  font  mis  en  pofTefiion  , 
en  vertu  des  Æuls  décrets  de  rAflemblée  Nationale, 
d’une  portion  des  Eglifes  voifînes,  tandis  qu’ils 
répudioient  une  partie  de  leur  propre  troupeau 
L’un  d’entr’eux,  en  s’aflbeiant  d’abord  deux  autres 
Evêques,^  afliftans  pour  confacrer  les  premiers 
Schifmatiqiies , & en  devenant , ainfi  , comrne  le 
père  de  ces  .faux  Evêques  , a caufé  l’invafion  de  * 
toutes  les  autres  Eglifes,  & il  a enfin  renoncé 
lui-même  à fqn  Siège  pour  le  céder  à un  Intrus. 


(i)  Canon  15  , cité  dans  la  dernière  édition  de 
Labbe,  tom.  5.  colonne  1138,  lettre  E;  & colonne  1139, 
lettres  A B.  Sirmond  a prétendu  que  les  Canons  de  ce 
Concile  étoient  relatifs  à la  lettre  adreffée  au  Pape 
innocent  1.  Voyez  la  note  i , ajoutée  au  mot  Canoncs, 
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XII.  Accidere  fané  non  potefi , ut  bono.  pera- 
gantur  exitu  quæ  mato  faut  inchoata  principio{i)^ 
Longiim  quidem  , lui^uofumque  effet  verbis  ex- 
primere  hoc  loco  corruptum  undique  Ecclefîanim 
Galliæ  ftatum  , & graviffima  ea  damna  quæ  ab 
lïujufmodi  Intrufîs  Religioni  allata  funt.  Illud  fuf- 
fîciat  animadvertere , quod  facro  legitimoque  Re- 
gimini  prophanum  & facrilegum  Hegimen  ffiffe- 
cerunt  : Cùm  enim  glorientur  ipfi  Epifcoporum 
ConfiitutionaUum  nomine  nuncupari  , fatis  agnof^ 
cere  videntur  fe  Catholicos  Epifcopos  minimè 
effe  \ adeoque  à Sacris  Minifteriis  repellunt , atque 
arcent  eos  qui  juxta  Ecclefîæ  Ritus  unicè  Paftores 
Icgitîmi  appellantur  , & funt  : Gùm  autem  illi  fefe 
în  Sedes  Epifcopales  intruferint , alios  fui  fimiles 
ad  Regimen  Parochiarum  intrudunt , quos  Ecclefia 
averfatur  & rejicit , quofque  fola  Conftitutio  ag- 
nofcît  ac  probat , corrumpentes  Sacras  Ordîna- 
tiones , Sacramentorumque  adminiftrationem  ^ ut- 
que  omnia  paucis*  compIe£èamur  , ~Ecclefîam  , 
ejufque  Audoritatem  divinitùs  inffitutam  Imperio 
fubjicientes  , nec  non  veritati  errorem  , pietati 
împietatem  fubrogantes  9 juxta  germanam  præ- 
di^æ  Conftitutionis  analyfim. 


(i)  S.  Lco  Epift.  ad  Epifc,  Jfric,  apud  Labbevm,  num. 
12  y tom.  V,  col.  1258,  lit.  C. 
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XII.  Il  ne  peut  certainement  pas  arriver , que 
t<  (fui  part  d'un  principe  vicieux  aboutijfe  jamais  i 
une  fin  louable  (ih  Nous  n’entrerons 
point  ici  dans  des  détails  trop  longs  & 
affligeans,  pour  vous  expofer  la  dégradation -que 
les  Intrus  ont  opérée  dans  toutes  les  Eglifes  de 
France , & les  maux  incalculables  qu’ils  ont  faits 
à la  Religion.  Qu’il  nous  fuffife  d’obferver 
faux  Pafteurs  ont  fubftittié  à un  Miniftère  Sacre 
& légitime  , un  Miniftère  profane  & Sacrilège. 
En  fe  glorifiant  eux-mêmes  du  titre  d'Evêques 
Conftitutionnels,  ils  femblent  reconnoître  affez  hau- 
tement qu’ils  ne  font  donc  pas  des  Evêques  Catho- 
liques ; & c’eft  précifémenr  parce  qu  ils  en 
convaincus,  qu’il  repouffent  & éloignent  de  l’ad- 
miniftration  des  chofes  Saintes , ceux  qui  9 
la  difcipline  de  l’Eglife,  font  qualifiés  uniquemen 
& ont  feuls  en  effet  la  miffion  de  légitimes  Paf- 
teurs. Après  s’être  établis  eux-mêmes , par  l’intru- 
fion,  dans  les  Chaires  Epifcopales , ils  s’affocient, 
pour  le  Gouvernement  des  paroiflès  , d’autres 
Intrus  , femblables  à eux , que  l’Eglife  défavouc 
& abhorre , & que  la  Conftitution  feule  reconnoît 
. & autorife.  Ils  dénaturent , ils  corrompent  le? 
Saintes  Ordinations,  l’adminiftration  des  Sacre- 
mens , & pour  tout  dire  en  un  mot , 1 Eglife  de 

(i)  Ep.de  Saint  Léon  aux  Evêques  d’Afrique;  der- 
nière édition  de  Labbe,  num.  12,  tom.  5 ^ 

125^8  , lettre  C.  . 


XIII.  Quoniam  verô  proprium  femper^  & pe- 
âuliare  Hænticis  , Schifmaticifque  fuit  fimulatioae 
uti , ita  hujufmodi  etiam  Intrufî  nihil  habçnt  auti- 
quius,  quàm  ut  per  fimulatioriem  Populos  in  erro- 
rem  inducant , dum  omnes  aélus  fuos  quodam 
quafî  velamine  charitatis.praetexunt , dum  tuentiir  , 
ac  laudant  Conftitutionis-reformationes  , perinde 
ac  fi  aiîtiquiori  ac  puriori  Ecclefiæ  Difciplinæ 
cflent  accommodatæ  ^dumhabere  fe  Jaâant  fince- 
ram  , cum  Ecclefîa , & curn  hac  SaiK^a  Apoftolica 
Sede  , Communionem. . Hùc  fpedant  Nundatorîœ^ 
tantum  epîftolæ , quas , exemplum  priorum  Intru- 
forum  fequentes  , alii  etiam  pofteriores  ad  Nos 
miferunt  : hue  Cokortationes  às,  precibus^pro  Noftra 
falute  atque  incolumitate  fundendis,  'uc 


XIV.  At  Iiujurmodi  contefiationum  officia- 
rumque  genus  agnofcitiir  depromptura , veluti  ex 
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Jefus-Chnft  elle-même  , en  foumettant  à la  fcr- 
yitude  de  la  puiffance  temporelle,  fon  autorité  qui 
émané  du  Ciel  ; & en  fubftituant  à la  vérité  l’er- 
reur , à la  piété  1 irréligion  : comme  on  peut  s’ea 
convaincre  aifément  par  une  fidèlle  analyfe  de 
la  Conftitution  Civile  du  Clergé. 

XII.I.  Le  caraaère  fpécial  & dillinaif  des 
heretiques  & des  fcfaifmatiques  fut , dans  tous  les 
temps,  de  recourir  à l’artifice  & à la  diflîmula. 
tion,  Audi  les  nouveaux  Intrus  de  TEglife  de 
France  n’ont -ils  rien  mieux  imité  dans  toute 
l’antiquité,  que  cet  art  , dont  ils  ont  hérité  de 
leurs  premiers  rtodèles  , d’égarer  les  peuples  par 
la  feinte  & par  le  menfonge.  C’eft  dans  cette  vue 
qù’ils  enveloppent  adroitement  leur  conduite , d’ua 
certain  voile  de  charité  ; qu’ils  défendent  & exal- 
tent les  réformes  opérées  par  la  Conftitution, 
comme  fi  elles  étoient  aflbrties  à la  plus  pure  & 
à la  plus  ancienne  difcipline  de  l’Eglife  ; qu’ils  fe 
vantent  hautement  d’être  dans  la  communion  de 
1 Eghfe  & du  Saint  Siège  Apoftolique  : car  c’ell 
là  fur-tout , que  tendent  toutes  ces  fimples  lettres 
d'avts  que  les  nouveaux  Intrus  nous  ont  écrites 

1 exemple  des  Intrus  des  Siècles  pafles.  Enfin 
c’eft  dans  le  même  deffein  qu’ils  ont  exhorté  les 
peuples  à adrefler  au  Ciel  des  prières  publiques 
pour  notre  fanté  & pour  notre  confervation. 

XIV.  On  reconnoît  aifément  que  cette  elpèce 
de  langage  & d’égards  eft  fervilement  modelée 
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Archetypo , à nefariis  Schifmaticorum , & Haereti- 
corum  Scholis.  Nam  legimus  Pkotium  fcripfiire  S. 
Fontifici  Nicolao  (i)  , Lutherum  Leoni  X.  (2) , 
Petrum  PauIamVergenum  juniorem  Julio  IIL  (3)5 
^ui , omnes  dum  effingebant  obedientiam  & unio- 
nem  ciim  Apoftolica  Sede,  querebantiirque  de 
înfîmulata  pravitate  eorum  doârinæ,  conjunôim 
eidem  S.  Sedi  infultabant  , pravofque  errores* 
edocebant. 

•* 

XV.  Ita  & hodierni  Epifcopi  kitrufi  opus  reccn- 
ter  çvulgarunt , in  quod  o.mnes  conjecerunt  eno- 
neos5fchifmaticos  ,&  hæreticos  , fæpiùs  refutatos 
atque  rejeâos , fenfiis,  quibus  nonnullæ  %x  fuis 
Paftoralibus  Epiftolis  , aliique  Libelli  non  fine 
graviilima  Ecclefîafticæ  hiftoriæ  perturbatione  re- 
dundabant , cui  quidem  operi  infîdiofum  præfîxe- 
runt  titu^lum  ZZ  Accord  des  vrais  principes  de 
Iglife  J de  la  morale  ^ ù de  la  raifon  fur  la 
Civile  du  Clergé  de  Francé  ^par  les 
Evêques  des  Dêpartemens  , Membres  de  tAJJemblée 

(1)  Epiftolæ  leguntur  apud  Bc^ronium  ad  Ann.  859, 
lîum.  61;  & ad  Ann.  861,  num.  34. 

(2)  Opemm  Lutheri  tom.  i , pag.  65  , edit.  Jenœ  1612  ^ 
pag.  183  , &pag.  585. 

(3)  Opufcul.  italicè  impreff.  fine  loco  editionis,  & fine 
anno. 

/ 


fur  la  perfide  méthode  des  Hérétiques  & des  Schif- 
matiques  , de  tous  les  temps.  Nous  liions  en  efftt 
dans  rhiftoire  de  l’Eglife , que  Photius  écrivit  ainfi 
au  Pape  Saint  Nicolas  (i) , Luther,  à Léon  X.  (2)  5 
Pierre  Paul  du  Vergier  le  jeune  , au  pape  Jules 
III,  (3}.  Tandis  que  tous  ces  impofteurs  affedoient 
ainfi  fauflêment  d’être  unis  & fournis  au 
Siège,  ils  fe  liguoient  pour  outrager  la  Chaire 
Apoftolique , ils  enfeignoient  les  erreurs  les  plus 
capitales , 8c  ne  ceflbient  néanmoins  de  fe  plain- 
dre pour  défavouer  encore  la  doârine  pervcrfe 
qu’on  leur  imputoit. 

XV.  C’eft  précifémcnt  ainfi  que  les 
aéluels  ont  récemment  publié  una^^apologie  , dans 
laquelle  ils  ont  raffemblé  tous  les  fentimens  er- 
ronés , fchifmatiques  8c  hérétiques  , dès  long- 
temps réfuté^  8c  profcrits  par  l’Eglife,  Ils  n’ont 
pu  profelTer  cette  même  dodriiie , dans'  plufieurs 
de  leurs  lettres  paftorales , 8c  dans  quelques  autres 
écrits  qu’ils  ont  «iis  au  jour,  qu’en 
toute  rhiftoire  Eccléfiaftique.  Cet  ouvrage  eft  infi- 
dieufement  intitulé  : Accord  des  vrais  principes  de 


(1)  Ces  lettres  fe  trouvent  dans  les  annales  de 
nîus , à l’ant^ée  859,n.  6i;&à  l’année  861 , num. 

(2)  Œuvres  de  Luther  , tom.  i , page  6<y  , édition  de 
Jenne , 1612;  & enfuite  aux  pages  183  & 385. 

(3)  Opufcule  Italien , fans  indication  du  lieu  , ni  dé 
l’année  de  l’édition. 


J^atîonaîe  conjlituante»  A Paris  y zy^t,  ^ , adje£tâ 
fil  fine  ejufdem  improbi  Operis , ad  Populos  faci- 
liùs  decipiendos,  ementitâ  quadâm  Epiftolâ , pe- 
rinde  ac  fi  ilia  ad  nos  miffa  fuiffet.  Sed  ad  Bono- 
rum  inftruâionem , corumque  folidandam  perfe- 
verantiam  , non  deerimus  exprimere  peftilens 
virus  quod  undique  ex  pravo  opéré  emanat. 


XVI.  Interna  præterire  non  poiTumus  dupli- 
cem  fallaciam  ^ quam  Epifcopi  ii;trufi  evulgant 
intrepidè  ad  retrahendos  Populos  ab  obedientia 
Apoftolicis  Noftris  Monitionibus  débita  , quarum 
unaquæque  eft  alterâ  deterior.  Pertinet  prima 
nqgatam  authenticitatem  Noftrarum  Litterarum 
hujufmodi  autem  commentum  magis  congruutn 
eflè  non  poteft  , planèqüe  confentiens  illi , ex  quo 
fonte  profluxit.  Quâ  enim  bonâ  fidg  dubitari  poteft 
de  Noftrarum  Litterarum  veritate  , quæ  Noftrâ 
Manu  obfîgnatæ  ad  Metropolitanos  Galliæ  miftæ 
funt  5 quæque  juftu  Noftro  Typis  Rontanis  editæ  y 
non  per  Reguiim  Galliæ  modo  y fed  per  omnes 
«tiatn  Cathoiici  Orbis  partes  circumiatæ  funt , 
eâ  prorsùs  ratione  , quâ  de  hifce  Noftris  Litteris 
fiet  ? Quomodo  igitur  Apocriphum  dici  poteft 
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(Bgitfi  3 àe  ta  morale  , ù de  la  rai  fin  ^ fur  la  Conjt 
titution  Civile  du  Clergé  de  Francç  , par  les  Evêques^ 
des  Départemens  , membres  de  V AJJlmblée  Isationah 
Conjîituante,  A Paris  iJSi»  Pour  fàfciner  plus  ai-» 
fément  les  yeux  de  la  multitude^  ils  ont  inféré 
à la  fin 'de  ce  miférable  livre,  une  lettre  qu’oii 
fuppofe  nous  avoir  été  écrite:  comme  fi  elle  nou$ 
avoit  été  réellement  envoyée.  Mais  pour  l’infiruc-? 
tion  des  vrais  Fidèles , & pour  affermir  leur  per^ 
févérance  dans  la  bonne  dodfrine  , nous  ne  man- 
querons pas  d’extraire , & de  faire  connoître  plus 
particulièrement  le  venin  pefiilerîtiel  dont 
puvrage  eft  infedç» 

XVL  En  attendant , npus  ne  fautions  pafisr 
fous  filençe  deux  faufletés  infignes  que  les  intrus 
publient  hardiment , pour  détourner  les  peuples 
de  l’obéifiance  qu’ils  doivent  à nos  monitions. 
Ces  deux  aifertions  femblent  fe  furpalTer  récipro- 
queiuent  en  abfurdité,  Eu  ppipièrp  cqnfifie  à 
nier  ,que  nous  ayons  écrit  nos  précédentes 
très  Apoftoliques.  Cette  fidtion  jnfenfée  riQ 
roit  avoir  une  analogie  plus  parfaite  avec  fource 
dont  elle  dérive.  En  effet,  avec  quelle, bonne 
foi  peut-pn  révoquer  en  doute  l’authenticité  de 
ces  lettres  , fignées  de  notre  main  , envoyées  par 
nous  foie rnnelle ment  à tous  les  Métropolitains 
Français  , & qui  , après  avpir  été  imprimées  4 
Rome  par  notre  ordre , ont  été  répandues  , 
feulement  dans  tout  le  Royaume  de  France  , -mais 

" ' /'  ■ ' G ■ 


XVIL  SpeèlaÈ  alla  frauduîeiita  lütruforum 
fallacia  , & cifcumventio  ad  defedum  cujurdam 
Civilis  formæ  in  publicatione  Litterarum  Noftra- 
rum.  Eteniin  nec  ipfi  nefciunt  , iiec  quemquam 
alium  latere  poteft,  liujufmodi  formam  in  præ- 
fenti  Gallicarum  rerum  ftatu  adhiberi  non  polTe  ‘5 
ita  ut  qui  hujurmodi  formam  reqniriint  , ii  nil 
priùs  habe^nt , quàm  ut  Schifma  & Intrufio  iiii- 
punè  graffentur.  Non  latet  etiam  hanc  Civilein 
formam  non  elle  neceffariam  , maximè  cùm  res 
ilt  de  caufa  majori  ? quæ  ad  Nos  ipedat  ^ 64 


Monumetitum  illud  , quôd  Nôftrum  éft  , quocï 
unicè  dimanat  à Nobis  , quodque  "tanta  folemni- 
tate  vulgatum^nullum  ambiguitati  rèlinquit  locuin  , 
quod  denique  taîe  eft , ut  quilibd*’iHud  facili  nego- 
tio  diftinguati  ab  aliis  corruptis  , & commentitiis 
Monumentis  ^ quæ  Kefradarii  Noftro  Nomine  edi 
curarunt  in  vulgus , non  fine  fumma  audacia  , ac 
manifefta  calumnia  j ad  approbationem  concilian- 
dam  Civiii  Conftitutioni  Cleri  , per  Nos  à fuo 
ufque  iiiitio  plurimo  cum  harrore  deteflatæ  l 
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eiicorç  dans  tous  les  Etats  Catholiques , ds  îa 
lîie  manière  que  le  fera  encore  notre  préfent 
Bref?  Comment  peut-on  appeiler  apocriphe  un 
écrit  public 9 qui  eft  véritablement  notre  ouvrage, 
qui  eft  émané  uniquement  de  nous  , qui  a été 
publié  avec  une  telle  folemnité  qu’il  ne  peut 
plus  laifter  à perfonne  le  moindre  prétexte  de 
doute  5 & qui  porte  enfin  de  tels  cara<^ères  de 
notoriété  , que  tout  le  monde  peut  le  diftinguer 
très-aifément  de  tous  ces  ouvrages  ftétifs  & 
empoifonnés  que  les  rebelles  eux-mêmes  ont. eu 
rincroyable  audace  de  diftribuer  en  notre  noiii.  9 
en  fe  permettant  la  calomnie  la  plus  manifefte  , 
pour  fe  prévaloir  de  notre  prétendue  approba^», 
tion  9 en  faveur  de  cette  même  Conftitution  ci- 
vile du  Clergé  , contre  laquelle  Nous  n’avons 
cefte  de  manifefter  9 dès  qu’elle  a paru  9 toute  l’hor- 
reur qu’elle  nous  infpiroit. 

XVIÎ.  La  fécondé  fourberie  des  Intrus  eft 
relative  au  prétexte  qu’ils  allèguent  , du  défaut 
des  formalités  requife?  pour  la  publication  de 
nos  Brefs,  Mais  ne  favenî-ils  pas  9 Sc  quelqu’un 
peut-il  l’ignorer  , que  9 dans  l’état  adfuel  où  ie 
trouve  réduit  le  Royaume  de  France  , il  n’eft  pas 
poftible.^d’empioyer  les  formes  Uiitées  3 que  ceux 
qui  les  réclament  dans  les  circonftances  aétuelles , 
fe  propofent  principalement  d’afiurer  i’impuniîé 
la  pins  abfolue  au  fchirme  ëz  à rintrufion  ^ & 
que  d’ailleurs , ces  formalités  ne  font  nullement 
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XVIÎI.  Qiiæ  hadenus  dîximus  de  îacrymabill 
Schifmaîis  flatu  y cui  miriim  in  inodum  inferviunt 
Intrnfi  , fi  attenté  perpendantur  { quifque  facilè 


(i)  Epiftol.  X,  part.  2.  Operum  S.  Leonis , cuu. 
Tyrnav.  1767. 

(i)  Trocès  - verbal  de  VAjTemhlée  Générale  du 
Clergé  de  France  de  Vannée  1765  , Séance  XX  ^ 
^ag.  77  , Cette  publication  , 
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per  Epîfcopos  delata  eft  ^ quod  quidem  Catholicî 
omnes  fatentur,  & de.claravit  Valentinianus  Auguf- 
tus  in  Novella  , quæ  fubfequitur  Epiftolam  S. 
Leonis  Magni  ad  Fpifcopos  per  Provinciam  Vien- 
nerifem  ccnflitutcs  (i)  perfpicuis  hifce  verbis  : Et 
erat  quidem  ipja  Sententia  ( S.  Leonis  ) per  Gai- 
lias  etiam  fine  Imperiali  fanclione  valitura.  Quid 
enim  tanti  Pontificis  aathoritati  in  Ecclejîis  non 
liceret  f Et  Çlerus  etiam  Galîicanus  agnovit  , ubi 
aélum  eft  de  vulgandis  encyclicis  Litteris  Decefîb- 
ris  Noftri  Benedidi  XIV  : Mininû  ( inquiens  ) 
indigetis  Regiâ  autoritate  ad  evulgandam  tan^^ 
quam  Regulam  S an  cl  œ Apojîolicæ  Sedis  Refpon^ 
fionem  in  re  merè  fpirituali  (2). 
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néceiîâires , fur-tout  quand  il  s’agît  d’une  caufe 
majeure  qui  nous  eft  réfervée  , & qui  nous  a été 
déférée  par  les  Evêques  ? Fous  les  Catholiques 
ibnt  d’accord  fur  ce  point.  Valentinien  Augufte 
le  reconnoît  exprefTeiuent  dans  la  riovelle  qui  eft 
à la  fuite  de  la  lettre  de  Saint-Léon  le  Grand 
aux  Evêques  établis  dans  la  Province  de  Vien- 
ne (i).  Voici  fes  propres  paroles  , qui  ne  fau- 
roient  préfenter  un  feus  plus  clair  & plus  pré- 
cis. La  Sentence  de  Saint  Leon  devait  être  exé^ 
cutée  en  France , même  fans  la  Sanclion  ïnipé-- 
riale.  Que  pouvoit-il  manquer  en  effet  a Vau'^ 
torité  d'un  fi  Grand  Pontife  dans  toutes  les 
Eglifes  ? Le  Clergé  de  France  rendit  hommage 
au  même  principe,  lorfqu’il  futqueftion  de  publier 
la  lettre  encyclique  de  Benoit  XIV  notre  prédé- 
celfeur.  Vous  riave\  pas  hefoin  , difoient-ils  , 
de  V autorité  du  Roi  pour  publier  , comme  une- 
règle  de  conduite  , une  réponfe  du  Saint  Siège 
Apofiolique  , dans  une  matière  purement  fpiri- 
taelle  (2). 

XVin.  Si  l’on  péfe  maintenant  avec  atten- 
tion tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  l’état 
déplorable  de  ce  Schifme  , auquel  les  Intrus 

(1)  Dixième  lettre  de  Saint-Léon  , partie  Iccond© 
de  lès  eeuvres , édition  de  Tyrnau  , 1767. 

(2)  Procès-verbalde  rAnèmblée  générale  du  Clergé 
de  France,  de  l’année  1765,  Séance  XX  , pag.  77, 

Cette  publication  , Sec. 


lütelli|et  5 qiiâm  Nos  verè  cinii  S.  Atliaiiafîo  eirda^ 
îiiafé  pollimus  (i).  Nonduni  intelUxifiis  folvi 
Chnjiianifmnrà  5 & calLidl  fub  alla  fpecie  Dia- 
iolum  oppugnare  Ecchjiarn  ? 


XlX.  In  tanta  reninl  Ecclefîæ  Gallidanad  con- 
^erfîoîie  , ac  in  tanta  criminis  adeo  publici  gra- 
vltatê  potiiilTemus  Nos  eqnidem  jdm  mine  coiitrà 
Contumaces  deveniré  ad  comminatas  Excommu- 
caîionis  pœnas  ^ ciim  lorigo  undecim  menfium  6t 
ampîiùs  intervallo  à Noilræ  Monitionis  die  nullurri 
ab  iifdem  pœnitentiæs  fignum  appürueriu  Nihilo 
tameii  minus  j cùiii  Monitioneiii  Noftram  non 
Inanem  apud  multos  fuifîe  videremus  5 atqud 
cœterorum  aîiqUaotimi  expeé^anddm  ejufrnodi 
imitationem  duceremus  j & cùm  praïterea  confi- 
deraromiis  magnanl  Del  îonganimitatem  j qui 
peccatores  fufliiiet  in  multa  patienîia  ^ nec  vult 
eos  perire  5 fed  ad  pœnitenîiam  adduci  j audita 
priùs  confîlio  felèâ:ae  Venerabiüurri  Fratfuiii 
Noftrorum  S.  R.  E.  Cardinaliurn  Gongregationis 
Goram  Nobis  habitæ  die  19  januarii  hajus  Anni  ^ 

^ -w  , 

(i)  Epifl>  CathoL  àd  omnes  ubique  Orthodoxoà 
Èpifeopos  ^ cit.  Tomi  îj  pag*  & pag» 

571  A, 
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coopèrent  fî  puiflamment , il  n’y  aura  plus  per- 
jfbnne  qui  ne  fente  aifément  combien  la  vérité 
Nous  autorife  à Nous  écrier  avec  Saint  Athanafe  : 
Et!  ne  comprenez  - vous  donc  pas  encore  que 
Ion  détruit  le  chriftianifnie  au  milieu  de  vous  ; 
Ù que  5 par  la  rufe  la  plus  perfide  , cefl  le  démon 
lui-même  qui  prend  une  autre  forme  pour  com- 
battre  fEglife  (i)? 

XIX.  Au  milieu  d’un  fî  grand  bouleverfement 
de  l’Eglife  de  France  , & eu  égard  à l’énormité 
d’un  attentat  fî  public  , Nous  aurions  pu  fans 
doute  procéder  ,,  dès  ce  moment , contre  les  con- 
tumaces 5 & lancer  fur  eux  la  Sentence  d’excom- 
munication doi;t  nous  les  avons  menacés , attendu 
fur-tout  5 que  plus  de  onze  mois  fe  font  écoulés 
dèpuis  l’époque  de  notre  Monition  , fans  qu’ils 
aient  encore  donné  aucun  fîgne  de  repentir.  Néan- 
moins Nous  avons  obfervé  que  notre  Monition 
ïi’avoit  pas  été  inutile  à un  grand  nombre  de 
Schifmatiques.  Nous  avons  donc  Cru  devoir  at- 
tendre encore  un  peu  de  temps  le  retour  des 
autres  qui  poiirroient  les  imiter.  Nous  avons  eu 
d’ailleurs  fans  cefîè  devant  nos  yeux  la  grande 
longanimité  de  Dieu  j qui  fupporte  les  pécheurs 
avec  tant  de  patience , & ne  veut  pas  leur  mort  , 
mais  leur  converfîon  5 & après  avoir  d’abord 

tL  _ - I 

(i)  Epitre  Catholique  de  Saint-Athanafe  , à tous 
les  Evêques  Orthodoxes , tom.  i , pag.  S 70  , 1er.  D ; 
^ page  571  , Ier,  A, 
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fonignè  adiiuc  àgendurn  Nobis  elfé  cum  Contiî^ 
hiacibus  arbitramur  y fi  fortè  fuum  in  cor  rédeant^ 
kè  âd  Deum  convertantur.  Nondurh  enlm  patei- 
îïa’tn  éxuimus  erga  ipfos  mifericordîam  & qué- 
‘madmodum  Millier  ohlivifci  non  potefi  infanteni 
fuum  y ut  non  mifereatur  flio  uteri  fui  (i) , itâ 
S.  R.  Ë.  fuos  Fiüos^5  iicèt  inobfeqlieiites  , ac 
^ervkaces  , ohlivifci  non  poteft  , féd  pietate  iri 
allos  potiùs  quàm  iracundiâ  permovetur.  Qua- 
hiobrem  y non  fine  gravi  fletu  ac  gemitù  y Nos 
Vifcenim  Noftrorum  divifionem  tiinentes  y ab 
Excommunicationis  Sententia  ferenda  modo  abftî- 
iiemus  , diutiùs  etiam  différentes  ultionem  , ut 
locum  habere  poflit  corredio  y firmâ  tamen  ma- 
îiente  Sufpenjîonis  pœnâ  inflidâ  per  Noftras 
teras  diei  13  Aprilis* 


XX.  tjuaprbpfèï*  flahilmiis  îiôv'am  ha'nc;  ^ Sè 
'perémptùritim.  Mohitionem  facere  , fecundæ  64 

I.»  - I f 


(ï.)  iiàhî  chap.  -4P,  f,  1$. 


(i;  Ifaï.  , chap.  XLIX,  v.  15. 


(4t)  ^ ... 

êntendu  les  avis  ci\me  Congrégation  cîioifîede  l^îoâ 
Vénérables  Frères  les  Cardinaux  de  la  Sainté 
Ëglife  Romaine  , tenue  en  notre  préfence  , lé 
29  janvier  derniér  , Nous  avons  réfolu  d’ufer  en- 
core de  eléinence  envers  les  contumaces , poui? 
éprouver  une  dernière  fois  s'ils  ne  veulent  pas 
rentrer  en  eux-mêmes  & revenir  à Dieu.  Nous 
ne  nous  fômmes  pas  encore  entièrement  dépouillé 
a leur  égard  de  la  tendrelTe  paternelle.  Comme 
une  m\re  ne  peut  jarnais  oublier  fon  enfant  au 
point  de  n avoir  plus  aucune  commiféraiion  pour 
le  fils  quelle  a porté  dans  fon  fein  (i),  de  mê- 
me la  Sainte  Eglife  Romaine  né  peut  oublier  fes 
enfans  , quelques  défobéilTans  ou  rebelles  qu’ils 
ibient  3 & elle  relîent  toujours  pour  eux  plus  de 
compaiïion  que  de  courroux.  Audi  n’eft-ce  pas 
fans  verfer  des  larmes  amères  , & fans  ‘poulîër 
des  gémilfemens  continuels  , que  Nous  craignons 
de  voir  déchirer  nos  propres  entrailles  par  une  fî 
funelîe  féparation.  Nous  nous  abftenons  donc  de 
prononcer  5 dans  ce  moment,  une  Sentence  d’ex- 
communication, voulant  ainfi  différer  îe  châtiment 
pour  lailfer  encore  un  intervalle  aux  remords  j 
lans  révoquer  toutesfois  la  punition  de  la  fufpcnfe 
que  nous  avons  infligée  aux  coupables  par  nos 
lettres  du  13  Avril  dernier. 

XX.  En  conféquence , Nous  avons  ftatué 
d’intimer  cette  nouvelle  & péremptoire  Monition, 

V4  ■ . , . .-y  ■ , ■ ■■  ^ . . 
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fertia  aequivalentem  ; qua  fexaginta  diesk  die  ^ 
quo  præfentes  hæ  Litteræ  datæ  funt , numeran- 
pro  fecunda^ , & alios  prdximos  fexaginta 
dies  pro  tertia  Monitione  afTignamus. 


Monentes  fcilicet  î 

XXL  PnVno  , Sacrilegos  Epifcopohim  intru- 
forum  Confecratores  , feu  Adfîftentes , Carolum 
Mauritiam  Epifcopum  Aiiguftodanenfem  , Joan- 
nem  Baptifiam  Epifcopum  Bahylonis  , ù Joan- 
ntm  Jofephum  Epifcopum  Liddœ  , qui,  quemad- 
inodum  funeilillîmi  Schifmatis  Audtores  ob  primas  , 
quas  facere  funî  aufi  , Pfeudo  ■ Epifcoporum  Con- 
feerationes  , cæteris  omnibus  atrocitate  criminis 
præiverunt  , ira  æquiim  eft  ut  primi  omnium 
nioneantur  , & ad  debitam  emendationem  exci- 
tentur. 

XXI L Secundo ^omne s Pfeudo  Epifcopos  intrufos 
qui , abfque  Eiedlione  , Ordinatione  , & Miiîîone 
légitima,  EpifcopalesSedes,  cùm  veteris,  tùmnovæ 
& illegitimæ  erectionis , invaferunt , quarum  ple- 
ræque  legitimis  occtipabantur  Præfulibus,  quæ  vero 
vacuæ  erant , per  Vicarios  Capituîares  regebantur 
ad  Leges  à Tridentino  Concilio  præfcripîas. 


XXIIL  Tcrtio^Archiepifcopum  SmonenfemfEpif-^ 
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çiii  tiendra  lieu  de  layêeo/2i/e&  de  la /ro2^//ne.  Nous 
aifignons  donc , par  forme  de  Monition  canonique  ^ 
foixante  jours  $ qui  comüienceront  à courir  de  la 
date  des  pré  fentes.  Lefdits  foixante  Jours  feront 
comptés  pour  la  fécondé  Monition  5 & les  au^ 
îres  foixante  jours  fuivans  , pour  la  troijiéme. 
C’eft  pourquoi  nous  Avertilfons  aujourd’hui, 
XXIi  Premièrement  j les  Sacrilèges  Confécra» 
leurs  & aiïiftans  des  Evêques  intrus  ^ favoir  ^ 
Charles-Maurice  ^ Evêque  d’Autun  , Jean-Baptifte  j 
Evêque  de  Babylone,  & Jean-Jofeph,  Evêque  de 
Lydda  \ Jefquels , ayant  été  les  principaux  auteurs 
de  ce  Schifme  défallreux  , par  les  premières  confé- 
crations , qu’ils  ont  ofé  faire  , des  faux  Evêques, 
& ayant  aiiifi  précédé  tous  les  Schifmatiques  jcn 
coiîlmeîtant  un  délit  fi  énorme,  doivent  aufiî  être 
avertis  les  premiers  être  excités  à la  pénitence 
requife* 

XXIL  Secondement  ^ tous  les  faux  Evêques 
Intrus  , îéfquels  , fans  éleêfion  , ordination , ou 
Inifiion  légitimes  , ont  ofé  envahir  des  chaires 
épifcopaîes  , foit  qu’elles  exifiafient  déjà , foit 
qu’elles  ayent  été  récemment  & illégitimement 
érigées.  La  plupart  de  ces  Sièges  Epifcopaux 
étoient  remplis  par  des  légitimes  pafteurs  ^ ou,  s’ils 
fe  trouvoient  vacans  ^ ils  étoient  adminillrés  par 
des  Vicaires  Capitulaires  ^ conformément  aux  ré« 
gles  prefcrites  par  le  Concile  de  Trente* 

XXIII,  Troifàmemmt  > l’Archevêque  de  Sens^ 
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iopum  Aurelianenfem  , Epifcopum  Vivarienjerfî  J 
& Petrum  Francifcuhi  Marcellum  Senonenjîs  Ar- 
thiepifcopi  Coadjutor^m  , quorum  primi  très , etfî 
eanonicè  Epifcopatum  acceperint , aufi  funt  tamen 
alienarum  Diœcefium  partes  invadere , & partes 
fuarum  Diœcefium  derelinquere  juxta  Conventûs 
Nationalis  Décréta,  omnes  autem, quemadmodum 
ctiam  Epifcopi  Coiifecratores , feu  Adfiftentes  , 
cundEque  Epifcopi  intrufi  , veriti  non  funt  fe  fub- 
jicere  Civili  Conftitutioni  Cleri  per  Civicum  facra- 
mentum  purè  & fimpliciter  præftitum  , quod  nos 
in  Litteris  die  13  Aprilis  datis  errorum  omnium 
venenatum  Jontem , ù originem  effe  declaravimuSé 

I 

XXIV.  Quarto , Patochos  , alios  quovis  no^ 
mine  Curam  Animarum  exercentes  in  Titulo  , 
qui  5 pi  æîerquam  quod  facrilego  illo  fe  jurejurando 
polluerunt , ^îve  intégras  invaferunt  Paræcias  tam 
vcteris  , quàm  novae  & illegitimæ  eredEonis , (îve 
earum  partes  . per  inftitutionem  nulîiter  receptain 
vel  ab  intrufis  Epifcopis , vel  ab  Arcliiepifcopo 
Senonenfi , & ab  Epiicopis  Aurelianenfî , & Viva- 
renfi  , legitimis  quidein  , fed  Civico  juramento 
obfîridlis , extra  priftinos  fines  refpedî:ivarum  Diœ- 
cefium  , etiamfi  aliqui  ex  ipfîs  ritèanteàad  Paro-» 
chiale  munus  alFumpti  fuiifent. 
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TEvêque  d’Orléans , l’Evêque  de  Viviers,  & Pierre- 
François  Marcel , Coadjuteur  de  l’Archevêque  de 
Sens.  Les  trois  premiers  , quoique  promus  à 
l’épifcopat  félon  les  formes  canoniques  , ont 
ofé  s’emparer,  de  plufieurs  portions  de  Diocéfes 
étrangers  , & abandonner  une  partie  de  leurs 
propres  Diocéfes , en  vertu  des  feuls  Décrets  de 
l’Aflemblée  Nationale.  Mais  tous  ces  ' quatre 
Evêques \ imitant  l’exemple  des  Evêques  Confé- 
crateurs,  ou  afîîftans,  & de  tous  les  Evêques 
Intrus , n’ont  pas  craint  ^ en  prêtant  purement 
& fîmplement  le  Serment  civique  , de  fe  foii- 
mettre  à la  conftitution  civile  du  Clergé  , que 
nous  avons  déclarée  j par  nos  lettres  du  treize 
Avril  dernier , être  une  fource  empoifonnée  de 
toutes  fortes  d’erreurs. 

XXIV.  Quatrièmement , les  Curés , & tous 
autres  , qui  ont  , en  titre  , charge  d’ames , fous 
quelque  dénomination  que  ce  puiffe  étrcjlefquels, 
outre  qu’ils  fe  font  fouillés  , par  ce  ferment  fa- 
crilège , ont  envahi  la  totalité,  ou  même  de  iim- 
ples  portions  des  paroilfes , anciennement  exif- 
tantes  , ou  nouvellement  & illégitimement  éri- 
gées , en  vertu  de  l’inftitution  nuüe  qu’ils  ont 
reçue , foit  des  Evêques  Intrus , foit  des  Evêques 
légitimes  eux-mêmes,  mais  qui  ont  prêté  le  fer- 
ment , tels  que  l’Archevêque  de  Sens , l’Evêque 
d’Orléans,  l’Evêque  de  Viviers  : dans  le  cas , 014 
ceux-ci  auroient  donné  rinftitution  çanonique,  hor^ 


Cl)  s.  Jo.  Chrif,  HomiL  XL  in  cap.  IV.  Epi]},  ai 
EphefI  tom.  XI,  pag'.  87.  edit.  Paris  173  4. 


XXV.Quinto  J Denique  Vicarios  omnes^  aUofquc 
Presbyteros , quocumque  nomine  appellentur , ad 
JurifdidHonis  adus  exercendos , vel  ad  munia  Ec- 
clefiaftica  obeunda  delegatos , fîve  approbatos  ab 
intrufîs  Epifcopis,  qui  in  alïos 

}11S 


XXVI.  Quos  omnes  ita  monitos , nifî  Nobis 
conftiterit  intra  præfinituin  illud  teinporis  fpatium, 
quod  fuperiùs  afiîgnavimus , pro  fuo  quemqvie  cri- 
mine  débita  , ut  par  eft  5 emendatione  Ecclefiæ 
fatisfeciiTe  ^ tum  fané  etfi  dohhimus  , ^ deflebi- 
mus  , plangemus , ù vifceribus  dijfecahimur  9 
ut  qui  privemur  propriis  membris  ^ tamcn  non 
ita  dolebimus  fi)  ,*  quin  in  Caiifa  tam  gravi , pro 
criminum  acèrbitate  , pro  delinquentium  miilti- 
tudine,  pro  çontagionis  periculo  9 eô  tandem  de- 
veniaiîius  9 quod  Apoftolicæ  fervitutis  9 & cano- 
nicæ  providentiæ  ratio  à Nobis  poftiiîat  9 ut  .fci- 
licet  Excommunicationis  fententiam  in  eos  fera- 
mus  9 eofque  edicamus  9 atque  mandemus  ab 
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des  anciennes  limites  de  leurs  diocéfes  re^eflifs^ 
& ce  , quand  même  quelques-uns  de  ces  Curés 
auroient  été  élévés  auparavant  , d’une  manière 
légitime  ^ au  Miniftère  Paftoral. 

XXV.  Cinquilmement  enfin  , tous  les  Vicai- 

res, & tous  les  autres  Prêtres,  de  quelque  nom 
qu’on  les  appelle,  lefquels  font  délégués  ou  ap- 
prouvés pour  exercer  dés  aâes  de  juridiétion, 
ou  pour  remplir  d’autres  fondions  du  Miniftère 
Eccléfiaftique , par  des  Evêques  Intrus , qui  ne 
peuvent  tranfmettre  aux  autres  un  droit  qu’ils 
n’ont  pas  eux-mêmes,  ^ 

XXVI,  Après  les  avoir  ainfi  tous  avertis , s’il 
ne  nous  eft  pas  prouvé , dans  l’efpace  préfix  du 
temps  que  nous  avons  ci-deflus  afiigné , que  cha- 
cun d’eux  a fait  à l’Eglife  une  fatisfadioii  con- 
venable & proportionnée  à fou  crime,  alors 
fans  doute , nous  ferons  navré  de  trifiejfe  , 
Nous  pleurerons , Nous  gémirons , Nous  fendrons 
nos  entrailles  fe  deffécher  ^ comme  fi  Von  nous 
arrachoit  nos  propres  membres' i mais  Nous  ne. 
fuccomberons  pas  tellement  à notre  douleur  (i) y 
que  y dans  une  caufe  aufiî  importante,  à la' vue 
de  la  gravité  des  délits,  de  la  multitude  des 
coupables,  & du  danger  de  la  contagion.  Nous 
n’en  venions  au  point  de  faire  ce  qu’exigent  de 

(i  S.  Jean'Chryfoft. , homélie  XI , fur  le  quatrième 
chapitre  de  l’épitre  aux  Ephéfîens  , tom,  ii  , page 
^7  , édition  de  Paris  de  1734. 
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Eccîeüæ  Communione  fegregatos  5 & taqquarn 
Schifmaticos  pervicaces  habendos  , & vitandos 
effe  deçlareraus» 


nem 


XXVIÎ.  Qiiampoftremam  Canonicam  Monitio- 
paternæ  hortationis  , & lenitatis  plenam  5 
etiî  nuiic  ad  Epifcopos  Conrecratores  5 feu  Adfifr 
tentes,  ad  Epifcopos  intrufôs,  eorumque  Vicarios, 
ad  Epifcopos  juratos  , ad  Parochos  item  intrufos , 
Sc  ad  Vicarios  , feu  Presbyteros  , ab  intrufis  Epif- 
eopis  delegatos  , vel  approbatos  , convertimus  , 
propterea  quôd  eorum  crimen  multo  fané  gravius  , 
& pernicioiîus  eft , vel  ob  ipfam  deliéli  ratioiiem, 
vel  ob  perfonarum  dignitatem  & auâoritatem  , 
quæ  duo  plurimiiin  valent  ad  aîios  tum  exemplo , 
tum  ufurpatæ  JurifdiéEonis  ufu  conumpendos  5 
îiihilominus  Monitos  volumus  etiam  cæteros  qui 
editæ  Conftitutionis  Auftores  Fautorefque  funt , 
& Juratos  ornues  , inaximè  Viros  Ecclefîaflicos , 
ac  præfertim  Parochos  , Seminariorum  Superiores 
vel  Reâores  , Univerfîtatinii  & Coilegiorum 
Profelfores  , aut  Moderatores  , n' 
deiiélo  contumaces  obfHnaîique  pcrftîîerint , fusp 
îempore  hinilem  pœiiaii)  evafjiros  fe  puîeqt^ 
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Nous  le  ininiftère  Apoftolique  , & refprit  du 
Gouvernement  des  Canons  * c eft-a-dire  ^ que 
Nous  prononcerons  contre  eux  une  Sentence  d’ex- 
communication 5 que  Nous  les  dénoncerons , que 
Nous  ordonnerons  qu’ils  foient  féparés  de  la 
communion  de  l’Eglife  ^ & que  Nous  déclarerons 
qu’on  doit  les  regarder  comme  Schirmatiques  y 
Sc  s’interdire  avec  eux  toute  communication. 

XXVII.  Quoique  nous  croyons  devoir  rellrain- 
dre  5 quant  à préfent  y cette  derniere  Monitioii 
Canonique , qui  refpire  par-tout  la  douceur , Sc 
ne  renferme  que  des  repréfentations  vraiment 
paternelles , aux  Evêques  Confêcrateurs  ou  ajjlf 
tans  y aux  Evêques  Intrus  y Ù à leurs  Vicaires; 
aux  Evêques  affermentésy  aux  Curés  Intrus  y aux 
Vicaires  y & autres  Prêtres  délégués  ou  approuvés 
pav  les  Evêques  Intrus  , parce  que  leur  crime 
eft  alTuremcnt  beaucoup  plus  grave  , a ete 
incomparablement  plus  funefte  , foit  en  raifon  de 
la  nature  du  délit  y fbit  a caulè  de  la  dignité 
de  l’autorité  des  perfonnes,  moyens  toujours  fi 
puiffans  pour  entraîner  les  inférieurs  par  1 exem» 
pie , ou  pour  les  pervertir  par  Tabus  d’un  pou- 
’ Àr  ufurpé  ^ Notre  intention  n’en  eft  pas  moins 
qu’ils  fe  tiennent  également  pour  avertis,  tous 
ceux  qui  ont  été  les  auteurs , ou  les  fauteurs  de  la 
Conftitution  civile  du  Clergé  , & tous  ceux  qui 
ont  prêté  le  ferment,  principalement  les  Ecclé- 
fiaftiques,  les  Curés  j ainfi  que  les  Supérieurs  ou 


ad  Hæbr,  Cap.  X.  v.  27. 


XXVHL  Dum  autem  hæc  loquimur  , dum  ad 
minas  iftas  confugimus  ^ Deum  tefîein  vocamus  ^ 
quanîopere  nollemus  armis  hîfce  (piritualibus  uti , 
fl  fecus  fîeri  poffet  ; lenitati  enim  , & miferi- 
cordiæ  Jibentiffimo  femper  animo  , feveritatî 
autem  , nifi  inviti , & neceiîîtate  coadti , locuin 
damus  ; ac  propterea  omnes  hujus  Schirmatis 
quovis  modo  participes  , maxirnèque  Sacros 
Miniftros  in  Vifceribus  JESU  CHRISTI  iterum 
enixè  hortamur , & obfecramus  , ut  cogitent,  quàm 
indignum,qiiàin  perverfum  , quàm  miferrimum  fit, 
Fideles , præfertim  Eccclefiafiicos  , exitiali  huic 
Schifmati  faveiHî  & obfecundare  , quod  iniquo 
Pliilofophorum  Novatorum  confilio  , majorem 
partem  Conventûs  Natioiialis  conftituentiurn  , 
confiatum  in  fuo  penè  ortu,  modo  ipfi  obftiîifient, 
extiiuflum  fuifiêt.  Horreant  fané  méditantes  , 
quàm  terribilis  exp^.clatio  judicii , ^ ignis  æmu~ 
latio  eos  confumptura  fit  (1)  ^ quorum  opéra 
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Diredeurs  des  Séminaires  , les  ProfèfTeiîrs  Sc  les 
Aciminiftrateurs  des  Collèges  & des  Univerfités. 
Nous  voulons  qu’ils  fâchent  dès-à-préfent  que 
s’ils  continuent  à fe  montrer  Contumaces  & obf- 
tinés  dans  leur  Apoftafie,  ils  feront  aufii 
leur  tour,  & que  da  même  punition  leur 
réfervée. 

XXV lîL  Mais , hélas  ! en  tenant  un  pareil  lan- 
gage , en  nous  portant  à des  menaces  fi  terribles  , 
nous  prenons  hautement  Dieu  à témoin  que 
Nous  voudrions  ne  jamais  faire  i ufage  de  ces 
armes  fpirituelles , fi  nous  pouvions  nous  en  dif- 
penferj  Nous  nous  prêtons  toujoùrs  de 
grand  cœur  aux  moyens  de  douceur  & de  mi- 
féricorde  j & ce  ii’efi:  que  malgré  nous  que 
Nous  recourons  aux  voies  de  rigueur  lorfque 
Nous  y fommes  contraints  par  la  néccfiîté.  C’efl 
pourquoi  Nous  fuppîions  , Nous  conjurons  encore  , 
par  les  entrailles  de  Notre  Seigneur  Jéfus-Chrifi, 
tous  les  auteurs  & fauteurs  du  Schifme  , principa- 
lement les  Minifires  du  Sanâ:uaire  , de  confidérer 
combien  il  eft  odieux,  combien  il  eft  criminel 
combien  il  eft  déplorable  , que  des  Chrétiens  , & 
fur* tout  que  des  Eccléfiaftiques  fomentent  ce 
Schifme  défaftreux  j qu’ils  fe  rendent  sinfi  les 
inftrumciîs  d’un  complot  que  les  nouveaux 
philofophes  ont  formé  dans  raffemblée  nationale, 
ou  ils  compofoient  la 
Clergé  auroit 


(1)  Legitur  apud  Mar.  Mercatorem  , tom.  I. , 
Difiert.  2 , de  Synodis  , edit.  Garner  , Paris  1673  , 
pag.  224. 

(2)  Refertur  à Sirmundo  — - Hijîor,  Prœdejïina.^ 
îiana  --Cap.  7 , tom.  IV.  Operum  , edir.  'Paris, 

, pag.  418; 
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efficitur  5 ut  Sdîirma , quod  per  eorum  pœniteii- 
toili  pofTet  5 etiam  perduret , & per  'floren- 
tilîîmas  Galliæ  Provincias  latiiïîmè  grafletur  j ac 
invalefcat. 


XXÎX.  Défunt  forfan  illuftria  excitamentci 
Gallorum  ad  revocandum  Civium  jusjurandum  ? 
Siquidem  pateî quôd  plurimi  ex  Gallis,  fcientiâ 
præflantiores , dociles  fefe  oftenderunt  in  detef- 
îandis  erroribus  propugnatis.  Etenim  iifque  ab 
îiîitio  V.  Sæculi  Leporius  Monachus  edidit  fuorum 
errorum  retradfatioiiem  , quæ  leda  fuit  in  V. 
Synodo  Africana  , & tranfmilfa  Gallicanis  Epif- 
copis  ( I ) ; Luddius  Presbyter  aîteram  direxit 
Synodo  Arelatenfi  (2)  ^ non  fecus  fe  geflit  Joannes 
Gerfon  3 qui  retradtationem  emifit  ope  ledionis 
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tous  fes  membres  s’y  étoient  conftamment  oppofés  ! 
Ah  ! qu’ils  folent  donc  faifîs  d’épouvante  9 en 
penfant  à V attente  effroyable  du  jugement  dernier , 
à V ardeur  de  ce  feu  , jaloux  de  venger  Dieu  , 
& qui  confumera  un  jour  ^ (1)5  tous  ceux  à l’aide 
defquels  fe  feront  fortifiés  & étendus  en  France 
les  ravages  de  ce  Schifme , dont  ils  auront  pro- 
longé la  durée  , tandis  que  leur  repentir  , s’il  avoit 
été  fincère,  l’eût  étouffé  dans»  un  inftant. 

XXrX.  Les  François  craindront-ils  donc  de 
manquer  d’illuftres  exemples  , pour  s’exciter  à 
rétraéler  ce  ferment  ? Qui  peut  ignorer  que  plu- 
fieurs  des  plus  favans  hommes  de  cette  nation  ont 
fouvent  abjuré  avec  docilité  les  erreurs  qu’ils  avoient 
défendues  ? Dès  le  commencement  du  cinquième 
fiècle  5 le  Moine  Lépode  publia  une  rétraélatioii 
de  fes  erreurs  , qui  fut  lue  dans  le  cinquième 
Concile  d’Afrique , & envoyée  à tous  les  Evêques 
de  France  (2).  Le  Prêtre  Lucide  adreffa  un  autre 
écrit  de  ce  genre  5 au  Synode  d’Arles  (3).  Jean 
Gerfon  fuivit  le  même  exemple  , & fe  rétrada 
de  fes  opinions  erronées , dès  qu’il  fut  éclairé 
par  la  ledure  des  ouvrages  de  Saint  Bonaven- 

(1)  Epitre  aux  Hébreux , chap.  10.  verf.  17. 

(2)  Lifez  Marius  Mcrcator,  tom.  I.  diifertation  2. 
fur  les  Synodes , édition  de  Paris , chez  Garnier , de 

» page  224. 

('3)  Cette  lettre  eft  rapportée  par  Sirmond,  hifioire 
de  la  Prédeflination  , chap.  7.  tom.  IV.  dans  l’édition 
de  fes  œuvres  imprimées  à Paris  en  1696  , page  418. 
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Librorum  S,  Bonayenturœ  (i).  Hos  fubfecutî 
fuiit  Petrus  de  Marca  (2)  , Francifcus  Fenelon  , 
Archiepifcopus  Cameracenfîs  fumma  cum  laude 
coQKîiemorandus  (3)  , aliique  plures  Gallicani 
Scripîores  , è quorum  confpedlu  quis  erubefcere  , 
vel  perfraâ:è  renuére  poterit  , cos  imitari  , qui 
errores  fuos  in  eximiam  gloriam  , &.  honorem 
converterunt  ? Nos  fîrmâ  fpe  adducimur  fore  ut 
abbreviata  non  fit  manus  Domini  fuper  omnes 
Intrufos  5 & 'Schifmaticos  , utque  aberrantes 
eorum  animi  in  viam  falutis  revocentur  , ac  ipfi 
tôt  Majorurn  exemplis  excitati  cum  retra(Sbatione 
impii  juramenti  facrilegas  damnent  Confecratio- 
iies  5 præoccupata  abdicent  Sacerdotia  5 legiti- 
mofque  Paftores  agnofcant. 


XXX.  Vos  intérim  5 Ven.  Fratres  , quos  , au- 
dita hâc  pofiremâ  Nofirarum  Litterarum  Moni- 

(i)  Exferibiturà  Defirant.  in  Oper.  infcript.  Confia 
Uum  Pietat»  de  non  fequend,  errantib.  , tom.  I.  , 
Diiferr.  2 , Cap.  i , pag.  180,  ad  fin.  edit.  Rom. 
1720. 

Cl)  Apud  eundem  Defirant.  Joc.  proxim.  citât.  , 
Cap.  17  , pag.  133  & feq. 

(3)  Extat  in  Lib.  Relation  des  Aâes  & Délibé- 
rations concernant  la  Gunfiitution  en  forme  de  Bref 
de  N.  S.  P.  h Pape  In  ne  cent  XII  y du  11  Mars 
1^99  , edit.  Paris  1700  , pag.  39. 
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ture  (i).  L’IiIftoîre  nous  préfente  enfuite  Pierre 
de  Marca  (2),  François  de  Fénélon,  Archevêque 
de  Cambrai , dont  le  nom  doit  toujours  être 
environné  des  plus  grands  éloges  (3),  & enfin  une 
multitude  d’autres  écrivains  François.  A la  vue  de 
tous  ces  grands  hommes , pourroit-on  rougir  ou 
refufer  de  les  imiter , quand  ils  fout  ainh  con- 
courir leurs  erreurs  même  à raccroiffement  de 
leur  gloire  ? Nous  avons  la  ferme  confiance 
que  le  bras  du  Très-Haut  ne  fe  fera  point  raccourci 
fur  tous  ces  Schifmatiques  Sc  fur  tous  ces  Intrus. 
Nous  e^érons  que  leurs  efprits  égarés  rentre- 
ront dans  les  voies  du  falut  j & qu’enflammés 
par  de  ü grands  exemples  , en  rétradant  un  fer- 
ment impie  , ils  maudiront  leurs  Confécrations 
facriléges , abdiqueront  les  places  qu’ils  ont  ufur- 
pées , &c  reconnoîtroiit  enfin  l’autorité  des  légitimes 
Palîeurs. 

XXX.  Pour  Vous , Nos  Vénérables  frères  , 
quand  vous  aurez  entendu  ce,tte  dernière  Monition 
que  Nous  publions  , il  nous  femble  déjà  vous 
voir  profondément  confternés  de  toutes  les 
calamités  fpirituelles , prêtes  à fondre  fur  vos 

(1)  Défirent,  lom.  I.  difleriation  z ^ chap.  I , page 
ib’o  à la  fin  de  l’édition  de  Rome,  de  1720. 

(2)  Defirant.  ^ l’endroit  déjà  cité  , ch.  17  , pag,  133 
'&  fuiv. 

(3)  Relation  des  ades  & délibérations , concernant 

li  C-onflitution  , en  forme  de  Bref,  de  notre  Saint 
Pere  le  Pape  Innocent  XU.  du  12  mars  1699.  édiâoa 
de  Paris  de  1700,  page  39.  / 
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tioiie  J pro  vedri  Gregis  falute  correptos  tre- 
niore  cernere  jam  videmiir  , ntque  audire  cla- 
mantes curn  Paiilo  (i) , Quis  infirmatur  , ^ Ego 
non  infirmer  ? Quis  fcandali^atur  , ù Ego  non 
iiror  ? Vos  , inquimus  , diim  hafee  Litteras  publicè 
vulgabitis  , Noftris  follicitiidines  veftras  adjungite, 
feî  ventiores  D.  O.  M.  preces  adhibete  j iterate 
horîationes  , præceptionefque  veftras , ut  in  tanta 
temporum  acerbitaîe  , in  tanto  Animarum  diferi- 
mine,  & ftandum  Fidelium  conftantiam  confîr- 
mare , & lapforum  infirmitati  opitulari  poiîitis* 
Sed  lapfis  in  primis  ob  oculos  ponite  , nil  fané 
æternæ  eorum  faluti  , nil  veræ  eorum  gloriæ  , 
îiil  univerfæ  Eccîefiæ  lætitiæ  tantopere  conduétu- 
‘rum , nil  denique  futurum  tam  gratum  , quàm  iftud 
ohedientiœ  Sacrificium  , quod  Nos  modo  eos 
PER  VrSCERA  DEI  NOSTRI,PER  ADVEN- 
TUM  DOMÎNI  NOSTRI  JESU  CHRISTI 
Togamus  , flagitamus  , obiècrainus.  Hæc  autem 
facientes  , per.getis  ii  efte  , qui  jam  eftis , boni 
Minifiri  CHRISTI  JESU  , enutriti  verhis 
Fidei  , & bonœ  doclrinæy  quam  ajfecuti  efiis  (2). 

/ 


(i^  2.  ad  Cùrinth,  ^ Cap.  XI  , v. 

(2)  S.  PauL  i , ad  Tkimoth* , Cap.  IT  , v.  6. 

j 
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Eglifes.  Nous  croyons  vous  entendre  > vous  écrier 
tous , avec  Saint  Paul  : qui  eft-ce  qui  efl  affligé 
parmi  vous  , fans  que  je  me  fente  affaibli  avec 
lui  ? qui  d'entre  vous  efl  fcandalifé , fans  que  je 
brûle  aujjîtôt  d'ardeur  pour  fon  falut  (i)^ 
Lorfque  vous  publierez  ces  Lettres  Monitoriales  , 
ajoutez  vos  follicitudes  à nos  follicitudes.  AdrelTez 
au  Dieu  Tout-Puiflànt  des  Prières  plus  ferventes. 
Redoublez  vos  exhortations  & vos  efforts,  afin  que,  ' 
dans  une  circonftance  aufïï  défaftreufe  , dans  un  fi 
grand  danger  pour  le  falut  éternel  des  âmes,  vous 
puifîîez  afferrhir  la  confiance  des  fidèles  qui  font 
encore  debout , & tendre  une  main  fecourable 
à la  foibleffe  de  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de 
tomber.  Mais  remettez  principalement  fous  les 
yeux  de  vos  frères  égarés  , que  rien  ne  contri- 
buera plus  puiffamment  à leur  falut  éternel  j 
que  rien  n’affurera  plus  efficacement  leur  propre 
gloire  \ que  rien  ne  caufera  plus  de  joie  à TEglife 
univerfelle  ^ que  rien  enfin  ne  fera  plus  agréable 
âDieu,  que  ce  facrifice  d’obéiffance  que  Nous  leur 
demandons  à préfent , que  Nous  follicitons , que 
Nous  implorons,  par  les  entiaiiles  de  Notre  Dieu, 
& par  l’avénement  de  Notre  Seigneur  Jéfus-Chrifl. 
Eli  vous  conduifant  ainfi , vous  continuerez  d’être  , 
ce  que  vous  êtes  déjà  , de  bons  minijires  de  Jefus- 
Chrifi  , nourris  des  paroles  de  la  foi  & de  la 
faine  doctrine  , que  vous  ave\  apprije,  (z) 

(1)  2.  Corinth.  chap.  XL  veif.  29. 

(2)  I , Timoih.  , chap.  4,  6. 
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XXXI.  Vos  quoque , Dilefti  Filil  fpecfcabiîium 
Capitulorum  Canonici  y Parochi , Sacerdotes  , 
aliiqiie  Gallicani  Cleri  Miniftri , Fideles  demutn 
univerfî  ia  Galliariim  Regno  degentes  , qui  conf- 
tantiâ  , & Religionis  ftudio  cæteris  antecclluiftis  y 
preces  veftras  cum  Noftris  , cumque  Paftorum 
veftrorum  precibus  conjungite  , & clamate  in 
cinere  , oratione  y & jejimio  : Parce , Dimine  y 
parce  Populo  Tuo  : Nam  bonus  eft  , & mife- 
ricors  Deus  , qui , cùm  Sacerdotium  y & Regnum 
videbit  lacrymari  y ftatim  quafi  compatiens  ad 
commiferationem  iled:etur.  Hinc  gaudentes  infor- 
tunia  tolerate  , quæ  Vobis  acciderunt  , quæque 
fortalTe  etiam  accident , donec  Dei^  Omnipotentis 
dextera  omnia  Diaholi  arma  confringat  ; cui  oh 
hoc  aliquid  audere  permittitur  y ut  à Fidelihus 
Chrijîi  glorid  majore  vincatur,.,,,  qupniam , uhi 
Veritas  'efi  Magifira  , numquam  défunt  Divine 
folatia  y Francs  CariJJzmi  (i). 


XXXÎI.  Super  omnia  etiam  atquc  etiam  com* 
mendamus  Vobis  , atque  præcipimus , ut  legiti- 


(i)  Léo  in  Epifl.  ad  Martinum  Presbyterum 
apud  Lûhbeum  , num.  LXXÏV  , lom.  VI  , col.  97* 
lit.  3- 
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XXXI.  Et  Vous  auiïî , Nos  chers  fils”,  Chanoi- 
nés  de  tant  de  Chapitres  illuftres  , Curés,  Prêtres 
& autres  Miiliftres  du  Clergé  de  France , Vous 
tous  enfin  Chrétiens  fidèles  , dirperfés  dans  toute 
l’étendue  de  cet  Empire  , Vous,  qui  , par  votre 
fermeté  , & par  votre  attachement  à la  Religion 
de  vos  Pères  , avez  furpafie  tous  vos  autres  Con- 
citoyens , joignez  vos  prières  aux  nôtres  & à 
celles  de  vos  Pafleurs  5 & écriez-vous  fous  la  cen- 
dre , fortifiés  par  la  prière  & par  le  jeûne  : 
pardonne^  , Seigneur  ! pardonne^  à votre  peuple  ! 
Notre  Dieu  efl;  bon  8c  miféricordieux.  Quand 
il  verra  les  Prêtres  8c  les  peuples  fondre  en 
larmes  en  fa  préfence  , il  fe  tournera  aufiiiôt  vers 
la  compafiîon.  Supportez  ainfi  avec  une  fainte 
joie  les  malheurs  qui  vous  font  arrivés  , 8c  ceux 
qui  vous  attendent  peut-être  encore  , jufquii  ce 
que  la  droite  du  Tout- Puijfant  brife  toutes  les 
armes  du  Démon.  Il  lui  permet  à préjent  ciofer 
tout^  ce  que  vous  voyei^  , afin  que  les  fii-dèles  de 
Jefius-Chrifl  puijfent  triompher  de  fia  fureur  avec 
plus  de  gloire;  car  par  tout  oii  domine  la  vérité^ 
Nos  trls-chers  frères , les  confiolations  divines 
ne  manquent  jamais  (i  j.  > ' 

, XXXÎL  Par-deffus  tout , Nous  vous  recom- 
mandons avec  les  plus  vives  infiances  , 8c  Nous 

: 

Tr)  Lettre  de  Saint-Léon  au  Prêtre  Martin  , rap- 
portée par  Labbe  , n.  74  , tom.  6 , colonne  97  , 
icî.  13. 
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mis  veftrîs  Pafloribus  femper  bærentes  caveatis^ 
nè  ullo  modo  communicetis  , præfertim  in  Divinis  y 
cum  Intrufîs , & Refradlariis  , quocumque  nomiiie 
appellentur , nec  non  & caveatis  à prœfato  fce- 
lefto  & captiofo  Opéré  , Accord  des  vrais  prin- 
cipes 5 ùc.  à Paftoralibus  & à Nunciatoriis  Epifto- 
lis  5 & ab  aliis  cujufcumque  generis  icriptis  per 
eos  vulgatis  , ac  fortafsè  vulgandis  , ut  dum  Civi- 
lem  Cleri  Conftitutionem  defendunt , Schifma 
ipfiim  confirment  : Et  quemadmodum  Nos  prio- 
ribus  Noftris  Litteris  reprobavimus  jam  y atque 
darnnavimus  Conftitutionem  hujufmodi , ita  novis 
etiam  hifce  litteris  Opus  prædidum , Paftorales 
êc  Nunciatorias  Epiftolas  , & reliqua  omnia 
icripta  y Supremi  , quo  fungimur  , Apoftolatûs 
OfEcio  reprobamus , rejicimus  y atque  damnamus. 


XXXÎII.  Det  Deus  in  multiîudine  miferatio- 
num  fuarum  Noflris  Paftoraiibus  curis  incremen- 
tum,  ut  qui  Fideles  fiant  inter  Vos  , confirmentur  ^ 
& qui  lapfî  fiint  y erigantur.  Sic  Deum  rogamus  , 
éc  obrecramus  j 6c  jleciimus  ( ut  Apoftoli  Pauli 


5 
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VOUS  ordonnons  de  refter  toujours  invariablement 
attachés  à vos  légitimes  Pafteurs.  Gardez-vous 
bien  fur  - tout  d’avoir  aucune  communication 
quelconque  , ^principalement  en  matière  de  Reli-' 
gion  5 avec  les  rebelles  & les  intrus  , fous  quel- 
que nom  que  vous  les  connoiiîîez.  Soyez  égale- 
ment en  garde  contre  l’ouvrage  infidieux  & cri- 
minel, dont  nous  avons  déjà  parlé , & qui  porte 
pour  titre  , Accord  des  vrais  principes  , &c. 
PrémunilTez-vous  aufîi  contre  les  lettres  pallorales 
des  Intrus , contre  leurs  lettres  d’avis  5 & contre 
les  écrits  de  toute  efpece  qu’ils  ont  déjà  publiés 
ou  qu’ils  pourront  publier  dans  la  fuite.  Tous 

ces  faux  Pafteurs  ne  défendent  la  Conftitution 

, ! 

civile  du  Clergé  que  pour  enraciner  le  Schifine  j 
& de  même  que  par  nos  premières  lettres 
nous  avons  condamné  cette  Conftitution  , de  mê- 
me auflî  par  les  préfentes  , & en  vertu  de  l’au- 
torité du  Suprême  Apoftolat , dont  le  Miniftère 
Nous  eft  confié  , Nous  réprouvons , Nous  rejet- 
ions J Nous  condamnons  l’ouvrage  ci  - deffus 
énoncé,  les  lettres  Paftorales  des  Intrus,  leurs 
lettres  d’avis  ôc  tous  leurs  autres  écriss, 

XXXIII.  Daigne  le  Tout-PuîlTant  dans  ion 
infinie  miféricorde , répandre  raccroilîèment  de 
fes  bénédièlions  fur  ces  nouveaux  efibrts  de  notre 
follicitude  Paftorale  ! Puilfentceux  qui  fe  font  mon- 
trés fidèles  parmi  vous  , refier  folidem.ent  affer- 
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ad  Ephejîos  fcribentis  (i)  verbls  utamur  ) genua 

Nojira  ad  Patrem  D.  N.  J.  C ut  de  Vobis 

s fecundàm  divitias  glüriœ  fuæ  virtute  corroborari 
per  Spiritum  ejus  in  interiorem  hominem  , Chrif' 
tum  hahitare  per  Fidem  in  cordibus  vejîris  in 
charitate  radicati  5 ù fundati. 


XXXIV.  Et  in  liorum  Cœleftium  donorum 
pignus  Vobis , Dileâi  Filii  Noftri,  Ven.  Fratres , 
ac  Diledi  Filii , Apoftolicam  Benediftionem  ex 
intimo  paterno  corde  peramanter  impertimur. 

Datum  Romce , apud  Sanclum  Petrum  , die 
décima  nonâ  Martii  M.DCC.XCII.  Pontificatùs 
Nqftri  Anno  Decimo  Ocbavo. 

Plus  QUI  SUPRA. 


' ( 63  ) ■ 

mis  dans  la  foi  j & ceux  qui  font  tombés  , fe 
relever  de  leur  chûte  ! C’eft  là  fur-tout  la  grâce 
que  Nous  dernandons  à Dieu.  Nous  le  fupplions , 
Nous  le  conjurons,  & pour  nous  fervir  des  paro- 
les de  l’Apôtre  Saint-Paul  aux  Ephéfîens , Nous 
fléchijfons  nos  genoux  devant  le  Père  de  notre  ^ 
Seigneur  Jefus-Chriji  , afin  que  ^ félon  les  richef 
fies  de  fa  gloire  , il  fortifie  en  vous  V homme  in- 
térieur par  la  vertu  de  rEfprit  Saint  ; quil  fajfe 
habiter  par  la  foi  Jefus  Chrift  dans  vos  cœurs  ; 
& que  vous  foye:{  tous  fondés  & enracinés  dans 
la  charité  (ij,  / 

XXXIV.  Et  pour  gage  de  tous  ces  dons  du 
Ciel  , Nos  Chers  Fils , Nos  Vénérables  Frères  8c 
Nos  Chers  Fils  , Nous  vous  accordons , du  fond 
de  Notre  cœur  Paternel , avec  l’affedtion  la  plus 
tendre  , Notre  Bénédidiion  Apoftolique. 

Donné  à Rome  jà  Saint-Pierre  , le  19  du  mois 
de  Mars , l’an  de  Notre  Seigneur  1792,  & de  Notre 
Pontificat  le  dix-huitième. 

Signé  y P I E. 


(1)  Chap.  3 , 14,  & 15- 


